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II n'y a qu'un 
moyen d'être libre, 
c'est de mépriser les 
choses qui ne dépen' 
dent point de nous. 

ÉPICTETE. 

FRANÇAIS QUI ONT OCCUPÉ LE SCHLESWIG SONT FÊTES A COPENHACU 

LES CHASSEURS ALPINS SUR LA PLACE KONGENS NYTOW UN DÉTACHEMENT D'INFANTERIE TRAVERSE LA VILLE 

LE 22e BATAILLON DE CHASSEURS ALPINS DÉFILE DEVANT LE ROI CHRISTIAN X, SUR LA PLACE DU CHATEAU DE ROSENBORG 

LE SOUVERAIN PASSE LES CHASSEURS ALPINS EN REVUE 
Avant leur départ de Copenhague, les troupes françaises qui ont occupé le Schleswig pendant la période 
.^Plébiscite ont été fêtées avec enthousiasme par les autorités et la population. Accompagné par le 
Prince Waldemar, généralissime, le roi a passé en revue le 22e bataillon de chasseurs alpins. Au cours 

ÏL REMET AUX OFFICIERS LA CROIX DE CHEVALIER DE DANEBROG 
de cette prise d'armes, le souverain a remis à tous nos officiers la croix de chevalier de l'ordre de 
Danebrog. Une réception fut organisée au palais de Christianbourg, où siège le Parlement. M. Neer~aard, 
président du Conseil, présida le dîner d'adieu offert aux chasseurs alpins et aux marins du « Téméraire ». 
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LE 0' DORTEN TB 
U RHENANIE DU JOUE PRUSSIEN 
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Les forces séparatistes de la Bavière, de la Saxe et de la 
Rhénanie viennent de décider de s'unir pour une action 
commune en vue de hâter la constitution et l'avène-

ment d'une république rhénane. 

Le Dr Dorten a renoncé à la présidence de la future 
république et désirerait être son ambassadeur 

dans la capitale de la France. 
[DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL] 

WIESBADEN, 1" juin. — Wiesbaden, la 
ville d'eaux agréable dos pays rhénans, 
est le centre d'un nationalisme spécial. De 
nombreux généraux du kaiser vivent là 
leur retraite et les junkers de l'aristo-
cratie ou de la bourgeoisie allemandes se 
promènent, corrects il est vrai, mais sans 
avoir abandonné leur" morgue hautaine. 

Les rues offrent un aspect d'internatio-
nalisme amusant : de tous les coins de 
l'Allemagne, dos familles nombreuses sont 
arrivées à Wiesbaden, curieuses de con-
naître le régime de l'occupation et de 
coudoyer les Français. Nos officiers assis-
tent à l'Opéra aux représentations wa-
gnériennes ; . on interprète., au Kurhaus,. 
les chefs-d'œuvre de chez nous, et Han-
nelore Ziegler, la célèbre danseuse rhé-
nane, mime, aux applaudissements de 
tous, les phrases musicales de Massenet et 
de Saint-Saëns. 

Les Allemands demeurent désappointés 
devant l'attitude correcte de nos troupes. 

Wiesbaden n'est pas seulement une sta-
tion thermale, c'est encore le centre d'un 
mouvement politique important, car le 
docteur Dorten a failli en faire une capi-
tale. 

Le mouvement séparatiste 
La Rhéno-Westphalie représente à elle 

seule les trois quarts de la production in-
dustrielle du Reich. C'est la région nouvelle 
riche de l'Allemagne, car, pendant les cinq 
années de la guerre, les usines d'Essen, de 
Dusseldorf, de Duisbourg et de Cologne, 
fournisseuses de l'armée, ont formidable-
ment enrichi les populations rhénanes. 

Les échos de la loi fiscale élaborée par 
le- Reichstag inquiétèrent les industriels 
de la Rhénanie. Ils sollicitèrent donc du 
gouvernement de Berlin l'autorisation de 
transformer leur province en un Etat au-
tonome, sujet à un régime politique et 
financier spécial. 

_ La Prusse, peu désireuse de laisser 
s'échapper une si fructueuse source de re-
venus, répondit à cette demande par une 
fin de non-recevoir. Elle la motiva par 
un article de loi prévoyant qu'une pro-
vince pourrait se détacher de l'Allemagne 
à la condition que les deux tiers de la po-
pulation en soient partisans par deux re-
îerenda exécutés à deux ans d'intervalle. 

Cette réponse mécontenta les séparatis-
tes... Une agitation s'ensuivit... Des partis 
se consolidèrent. Cependant, grâce à une 
énergique campagne de Berlin, qui plaça 
la question sur un terrain national, les 
meneurs furent intimidés par les menaces 
du Reich, et. au nom du Deutschland ùber 
alleSi des dissidences se produisirent. 

Les fidèles envisagèrent malgré tout un 
coup d'Etat, mais un désaccord entre Co-
logne et Wiesbaden, sur le choix du chef 
du parti, devait amener par la suite une 
scission entre les deux comités et faire 
échouer l'aventure. 

Le docteur Dorten lança le 1er juin, de 
Wiesbaden, une proclamation aux popula-
tions rhénanes ; il s'y présentait comme 
le président de la nouvelle république. 

Le mouvement révolutionnaire ne . fut 
pas suivi, et devant l'unité allemande une 
fois encore fortifiée, on songe avec émo-
tion aux lignes prophétiques que Victor 
Hugo écrivit en pensant aux bords du 
Rhin : « Il y avait eu là, autrefois, des 
géants ; il y avait là, maintenant, des fan-
tômes. Là, en effet, il y a six siècles, d'au-
tres Titans ont lutté contre un autre Ju^ 
piter ; ces Titans, ce sont les Burgraves ; 
ce Jupiter, c'est l'empereur d'Allemagne. » 

Chez le Dr Dorten 
J'ai rencontré le docteur Dorten avant et 

après le réveil nationaliste de Berlin; il. 
en était au courant et me l'avait laissé 
pressentir. 

Ce régionalïste, qui a la belle ambition 
de ressusciter les fantômes, de faire revi-
vre les Titans du Rhm et d'animer à nou-
veau les châteaux dos Burgraves, habite 
sur le haut d'une colline dans une riche 
villa. Ses secrétaires travaillent auprès de 
lui et tout ce inonde en silence se prépare 
à affranchir la Rhénanie du joug prus-
sien. Des policiers allemands veillent, mal-
veillants, aux alentours : Dorten est 
suspect de irancophilie, et plusieurs ten-
tatives d'assassinat ont été lâchement com-
mises sur sa personne. 

— J'arrive de ia Bavière, me dit-il. J'ai 
assisté là-bas à une séance tumultueuse, 
mais j'en apporte l'assurance que les for-
ces séparatistes de la Bavière, de la Saxe 
et do la Rhénanie seront unies pour une 
action commune. Nous touchons au but, 
me confie-t-il. Des ministres mêmes par-
tagent ncs vues... Gessler, lui aussi, ne 
reste pas insensible à nos projets. 

— Croyez-vous à la possibilité de leur 
réalisation? 

— Ce serait déjà chose faite, si les An-
glais, à Cologne, facilitaient nos efforts. 

— Briguerez-vous toujours la prési-
dence de la République dans la nouvelle 
Rhénanie ? 

—. Non. 
— Mais alors vous désireriez être... 
— Son ambassadeur à Paris. 
Je me lève en laissant le docteur Dorten 

à ses rêves, à ses illusions peut-être. La 
République rhénane me paraît compro-
mise. C est dommage, car il est évident 
qu'un Etat autonome en Rhéno-Westpha-
lie constituerait une garantie de sécurité 
pour la paix de l'Europe. 

Et maintenant ? 
Comment se réalisera ce mouvement? Je 

ne crois pas au succès du parti socialiste 
indépendant qui se groupe à Cologne au-
tour du journal la République Rhénane. 

Les nationalistes accapareront alors les 
ambitions séparatistes des bords du Rhin; 
ils les réaliseront à la façon de Kapp et 
de von Lûttwitz. .En Allemagne, nationa-

LE BUDGET DE L'AGRICULTURE 

DR DORTEN 

Ministère de la R. W. 
A.Z. 712/2/20, secret 

lisme signifie revanche, mépris du traité 
de Versailles et haine des vainqueurs. 
Soyons prudents et évitons, par une neu-
tralité trop bienveillante, de soutenir un 
parti qui se fortifie chaque jour davan-
tage. 

Qu'on en juge par un document indis-
cutable : il nous est communiqué par 
l'Echo du Rhin. 

Berlin ATV., le 20/2/20 
■ Leipzigerstrasse 

SECRET 
Plusieurs chefs de corps, se basant sur ma 

circulaire du 12/12/13 A.Z. 3337 11/12/19, rela-
tive au placement d'anciens officiers « aktiv » 
et « inaktiv » ont proposé de laisser, pour le 
moment, les intéressés dans leur emploi actuel, 
au mépris des conditions de l'armistice. 

Le ministère de la R. W. approuve ces propo-
sitions de la façon la plus complète {voll und 
ganz) ; il demande à tous les chefs de corps de 
veiller à la bonne utilisation de ces officiers dans 
l'intérêt de la patrie, de façon que l'on puisse, 
plus tard, remettre la main sur eux. 

A ce sujet, le ministère de la R. W. fait ob-
server l'intérêt qu'il y a à maintenir, aussi 
étroites que possible, l'union et la cohésion 
entre tous les officiers « aktiv » et « inaktiv », 
en dépit des conditions par trop dures qui nous 
sont imposées; nous conserverons ainsi une des 
bases de notre rétablissement futur. 

L'Allemagne, quoi qu'en dise le chance-
lier Muller, n'est donc pas- rassasiée de la 
guerre. 

Maxime BAZE. 

LA CHAMBRE S'OCCUPE 
DES PARIS CLANDESTINS 

AUX COURSES 
M. Queuille, ss-secrétaire d'Etat, 
promet que les questions posées 
par MM. Bouyssou et Maurice 

de Rothschild seront étudiées. 

On discutera ce matin le budget 
de l'Alsace-Lorraine, à propos du-
quel on prévoit un débat animé. 

La Chambre a continué, hier après-
midi, la discussion du budget de l'Agri-
culture, dont elle a voté une trentaine de 
chapitres. 

Incidemment, à l'occasion du chapitre 8, 
il fut question des courses de chevaux et 
des paris clandestins. 

M. Bouyssou, député des Landes, si-
gnala, en effet, l'augmentation considé^ 
rable du chiffre de ces paris à Paris et 
dans les grandes villes : 

— Le bookmaker est, dit-il, le roi de la capi-
tale : concierges, chasseurs, garçons de café 
et de restaurant, petits boutiquiers lui servent 
à la fois de clients et de rabatteurs. Le télé-
graphe1 se fait lui-môme le complice du jeu 
clandestin. Dimanche,, d'une grande ville par-
venait à Paris la dépêche suivante : « Ne m'a-
chetez pas d'Améthyse pour une somme dé-
passant 2.500 francs. » Et il ne s'agissait pas 
de cette pierre épiscopale bien connue qui est 
de la famille du. quartz, mais d'un cheval qui 
a couru à Saint-Cloud et rapporté 34 fr. 50. 

Le député des Landes évalua à 10 mil-
lions par jour le chiffre des paris clan-
destins sur lesquels l'Etat perd le pour-
centage qu'il prélève' sur les paris faits 
sur les hippodromes. Il soutint donc qu'il 
y avait lieu de soumettre ces paris à l'im-
pôt, rappelant que M. Rouvier, ministre 
des Finances, y avait songé. 

— Èn Italie, dit-il, le bookmaker n'existe 
plus. Il n'y a plus de paris clandestins. Des 
fermiers généraux louent à l'Etat, après dépôt 
d'un cautionnement, l'entreprise des jeux. Tout 
se passe au grand jour. L'Allemagne, en 1913, 
avait chargé la « Deutsche Bank » d'organiser 
le pari mutuel en dehors des hippodromes. 

M. Bouyssou demanda donc à la Cham-
bre d'étudier cette question. 

M. Maurice de Rothschild réclama net-
tement la fermeture des établissements 
où l'on reçoit les paris clandestins et l'ex-
pulsion des bookmakers des champs de 
courses. 

Il rappela, d'ailleurs, la sanction prise 
tout récemment par les commissaires des 
courses contre un jeune jockey qui re-
connut avoir « tiré » son cheval, et mon-
tra le danger qu'il y avait à permettre à 
des bookmakers, qui ont reçu sur un che-
val des paris importants, d'associer ou de 
tenter d'associer des jockeys à leurs bé-
néfices en leur faisant « tirer » ce che-
val, c'est-à-dire en l'empêchant de ga-
gner. 

— Nous avons, heureusement, des jockeys 
honnêtes, dit M. Maurice de Rothschild ; mais 
ils ne le sont pas tous ! Pour un jockey pris 
la main dans le sas —■ ou plutôt les mains 
tirant les rênes — il en est beaucoup qui 
échappent aux commissaires. 

M. Queuille, sous-secrétaire d'Etat à 
l'Agriculture, promit que les deux ques-
tions posées par MM. Bouyssou et Mau-
rice de Rothschild seraient étudiées. 

Les chapitres défilèrent ensuite rapide-
ment. 

Signalons le rejet, par 440 voix contre 
157, d'une demande d'augmentation de 
crédit proposée par M. Compère-Morel ; 
une intervention de M. Berthon, qui ré-
clama des primes à la production du miel. 

A ce sujet, M. Pasqual demanda si l'on 
s'était préoccupé d'obtenir des Allemands 
la restitution des ruches et ' des abeilles 
qu'ils enlevèrent dans nos régions du Nord 
et de l'Est, où l'apiculture était floris-
sante avant la guerre. 

M. Plissonnier obtint, d'autre part, mal-
gré l'opposition du gouvernement, un re-
lèvement de crédit de 7 millions pour 
augmenter les subventions aux offices 
agricoles départementaux et régionaux. 

La discussion continuera cet après-
midi, la séance du matin devant être 
consacrée au budget de l'Alsace-Lor-
raine. — LÉOPOLD BLOND. 

POUR LA VIE CHERE MOINS CHERE 

IL FAUT LIQUIDER TOUS LES STOCKS 
DE DENREES QUI S'ACCUMULENT " 

C'est ce que nous déclare M. Maurice Raynaud, ancien 
ministre de l'Agriculture, qui ajoute : "Les stocks sont 
faits pour être renouvelés. Pourquoi les retient-on, sinon 

pour prolonger la spéculation ? ' ' 
. , -vVWV 

Ce qu'était le projet de loi déposé par M. Raynaud, 
à la fin de la dernière législature, pour empêcher 

Tamas des marchandises. 

R0ME-T0KI0 EN AVION 

Les lieutenants aviateurs italiens Ferra-
rin et Masiero, qui viennent d'arriver à 
Tolcio, ayant effectué en trois mois et demi 
ce gigantesque raid de dix-sept mille kilo-
mètres. Une ovation formidable a été faite 
aux deux intrépides aviateurs à leur atter-
rissage à l'aérodrome de Tokio, où se 
l pressait une foule innombrable. 

A partir du 1er juillet prochain 
les monnaies françaises cesseront 

d'avoir cours légal en Suisse 
A la suite d'une conférence tenue à Pa-

ris, il a été signé le 25 mars dernier, on 
s'en souvient, une nouvelle convention mo-
nétaire entre la France, la Belgique, la 
Grèce, l'Italie et la Suisse. M. François-
Marsal, ministre des Finances, vient, en 
conséquence, de déposer sur le bureau de 
la Chambre un projet de loi portant ap-
probation de cet acte diplomatique qui 
doit être ratifié au plus tard le 25 cou-, 
rant pour entrer en vigueur dès le 1er juil-
let prochain'. 

Dans son exposé des motifs, M. Marsal 
rappelle comment la hausse de la devise 
suisse a entraîné l'exode de nos monnaies 
chez nos voisins. D'enquêtes récentes, il 
résulte que nos monnaies forment à peu 
près la moitié de celles qui circulent au 
pays de Guillaume Tell. 

Cet état de choses n'est pas seulement 
favorable à la spéculation, puisque notre 
pièce de 1 franc vaut à Genève plus de 
2 francs après en avoir valu près, de 3. Il 
constitue encore pour la France une charge 
onéreuse, l'Union latine obligeant l'un des 
alliés à reprendre à un autre allié les 
monnaies à son effigie et à lui en payer le 
montant en monnaies de cet Eut, ou en 
pièces d'or, ou en traites exprimées en sa 
monnaie, en l'espèce en monnaie suisse. 

Il était donc nécessaire de nationaliser 
nos monnaies divisionnaires à l'égard de 
la Suisse. Ce sera chose faite le 1er juil-
let. Les monnaies françaises cesseront 
d'avoir cours légal en Suisse et il en sera 
de même en France pour les monnaies 
suisses. 

Pour obvier à la gêne que pourra lui 
causer le retrait de nos monnaies, les Al-
liés ont autorisé la Suisse à élever son 
contingent de 16 à 28 francs par tête d'ha-
bitant, sans limitation du maximum an-
nuel clans les frappes. De plus, la France 
lui laissera provisoirement, sur le total de 
ses monnaies retirées de la circulation, la 
quantité nécessaire à ses besoins, soit pour 
gager des certificats représentatifs de mon-
naies, soit pour frapper des monnaies à 
son effigie. 

Tenons pour certain que la mise en vi-
gueur, si tardive qu'elle soit, de la nou-
velle convention aura quand même le dou-
ble avantage d'arrêter la sortie continuelle 
de nos pièces d'argent et l'amélioration de 
notre change. 

Une révolte de paysans en Russie 
méridionale aurait été réprimée 

de la manière la plus sanglante 
. LONDRES, 2 juin. — Selon des informa-

tions reçues dans les milieux bien infor-
més de Londres, un soulèvement d'une 
certaine gravité aurait eu lieu parmi les 
paysans du sud de la Russie. La répres-
sion aurait été des plus sanglantes. Des 
centaines de paysans ont été tués et plu-
sieurs villages entièrement détruits. 

Une mission française 
èn Roumanie 

BUCAREST, 2 juin. — Les journaux annoncent 
qu'une nombreuse mission militaire française 
est attendue pour la fin du mois à Focsani. Dans 
cette mission figureraient dix généraux fran-
çais envoyés pour décorer le village de Mara-
sesti. Il y aura de grandes fêtes a. cette 
occasion. 

Nous revenons du Havre avec cette 
impression bien nette — appuyée par des 
faits, des chiffres, des opinions — qu'il y 
a, dans le premier de nos ports de com-
merce, un problème de l'encombrement 
nui vaut la peine d'être, étudié, et un pro-
blème du stockage qui préoccupe à bon 
droit la masse des consommateurs. 

La plus rapide enquête : une promenade 
■sur les quais, une autre dans la ville, suf-
firait pour faire apparaître ce paradoxe 
d'un port qui a la charge de ravitailler 
toute la France et qui, encore que placé 
à côté d'une région plantureuse, ne se ra-
vitaille lui-même que difficilement. 

L'encombrement 
Avant notre départ, nous avons vu sur 

un quai, près des grands bassins, mille 
tonnes de papier pour impression, prove-
nant de Scandinavie. Il est là depuis le 
1" mai. Ce papier, sous plateaux de bois 
et en bobines, représente trois millions 
de francs immobilisés. C'est une marchan-
dise extrêmement fragile, non abritée, non 
protégée, non surveillée, et une partie 
seulement a été sommairement bâchée. 
Elle attend l'opération du dédouanement, 
son rechargement sur péniches et son 
acheminement sur la Seine jusqu'au quai 
d'Austerlitz. Péniblement, elle a été assu-
rée au taux de 1 fr. 50 0/0 et se trouve 
donc grevée de 45.000 francs de frais 
supplémentaires. Mais l'assurance ne cou-
vre que des risques financiers. Elle se 
montre pratiquement insuffisante quand 
i. y a pénurie, ce qui est le cas en l'es-
pèce. En temps normal, une marchandise 
perdue se remplace ; actuellement, si elle 
devient inutilisable, il y a, au point de 
vue matériel, perte totale" pour la con-
sommation. 

Le stockage 
En ce qui concerne les stocks, nous les 

avons vus tour à tour avoués ou dénon-
cés, mais le plus souvent défendus. 

Un économiste du Havre, spécialiste de 
ia question, M. Jules Avril, est un de ceux 
qui l'ont fait avec le plus de précision et 
le plus de désintéressement. Pour lui,, 
comme pour les détenteurs, « le marche 
commercial havrais'doit sa vitalité aux 
docks, entrepôts et magasins généraux ». 

—- Le récépissé-warrant, remis dès l'em-
magasinage de la marchandise à son pro-
priétaire, déclare-t-il, constitue un mer-
veilleux instrument de crédit qui joue un 
rôle capital dans notre commerce. Aussi, 
nos négociants peuvent-ils, à l'époque de 
la récolte, importer les produits brésiliens 
ou américains — articles principaux de 
notre place — en quantité suffisamment 
grande pour assurer la consommation pen-
dant l'année entière. Si Le Havre a pu se 
placer au premier rang parmi les ports 
français pour l'importation des cafés, des 
cotons, des poivres, du cuivre, du cacao et 
du caoutchouc, il le doit à la création de 
ses docks et de ses magasins où sont cons-' 
titués des stocks importants. » 

CE QUE NOUS DÎT M. RAYNAUD 
Ndus avons dit que M. Raynaud, ancien 

ministre de l'Agriculture, avait déposé sur 
le bureau de la Chambre un projet de loi 
concluant à la liquidation forcée, automa-
tique des stocks. 

La Chambre, à une forte majorité, adopta 
tous les articles proposés, mais le texte fut 
modifié par le Sénat. 

Les stocks des ports de commerce, qui 
s'ont de beaucoup les plus importants, ne 
furent plus visés. D'ailleurs, la loi ainsi re-
maniée revint, à la Chambre en fin de légis-
lature et les députés se- séparèrent sans 
l'avoir votée. 

Dès notre retour, nous avo^s tenu à 
rencontrer M. Ravnaud. 

— Le Sénat, nous dit l'ancien ministre 
de l'Agriculture, a voté une loi tout à fait 
baroque et qui ne répondait à rien de ce 
qu'on attendait. Quand on veut quelque 
chose il faut aussi vouloir les moyens. Je 
ne sais ce que ce texte est devenu. Les 
stockistes sont des gens qui jouent sur 
les approvisionnements. Ils ont parfois 
poussé "l'habileté jusqu'à faire manœuvrer 
leurs stocks, d'une gare à l'autre, d'un 
quai à l'autre, et ils o'nt créé des entre-
pôts dans les endroits les plus inattendus. 
Il faut que nous empêchions cette accu-
mulation de marchandises. Il n'y a qu'un 
moyen : c'est la liquidation des stocks, qui 
aurait cet autre avantage de décongestion-
ner les gares. Dans ma proposition de loi, 
je leur accordais un délai à l'expiration 
duquel on procédait à la vente, à la liqui-
dation par voie d'affiches. 

» Je prévoyais des sanctions, des péna-
lités ; on ne fait rien sans procédure. J'é-

tais d'accord avec le gouvernement et 
j'aVais pris l'avic du ministre du Com-
merce. Le Sénat a reculé. Les Magasins 
généraux étaient également visés. Il est 
certain qu'ils ont intérêt à être encombrés; 
mais je n'avais pas envisagé la solution de 
la même manière. Je les atteignais en deux 
étapes. Pour la première, ils devaient, cha'-
que mois, envoyer à la préfecture l'état 
de leur situation, et je pénalisais ceux qui 
ne le faisaient pas connaître dans le délai 
voulu. Maintenant, on se demande com-
ment ils seront contraints de jeter leurs 
stocks sur le marché. 

—■ La vague de baisse... 
— Ils vont bien s'arranger pour que le 

public n'en profite-pas. On aurait pu en-
rayer la spéculation rien qu'en établissant 
un droit de regard sur les Magasins gé-
néraux. 

— On vous reproche, au Havre, d'avoir 
voulu désorganiser le marché à terme'. 

— On préfère l'organiser et, naturelle-
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LES TAXES NOUVELLES 

LE SÉNAT ÏYOTÉ 
L'ENSEMBLE DU PROjf 

DWOTS 
C'est par 2g8 voix contre 5 gUe, 
Haute Assemblée a adopté l'

e
^ 

semble du projet, après en avo, 
voté tous les derniers articles ' 

■ ta!" 

Le texte du Sénat diffère de 
de la Chambre. Un nouvel 

M. RAYNAUD, 
député de la Charente. 

(Phot. Henri Manuel.) 

ment, en maintenant la hausse. D'ailleurs, 
je ne voulais rien désorganiser. Je ne 
m'occupais que des marchandises qui sont 
là depuis plus de six mois. Normalement 
ça doit partir. Les stocks sont faits pour 
être renouvelés. Pourquoi les retient-on, 
sinon pour prolonger une spéculation? 
Non! non! ces gens-là ne sont pas intéres-
sants, et il faut porter le fer rouge sur 
le mal dont ils sont la cause. Mon projet 
troublait des situations acquises. Et quand 
bien môme elles seraient .plus nombreu-
ses ? 

Roger VALBELLE. 

CONTRE LES SPECULATEURS 

INAUGURATION DE L'EXPOSITION D'HORTICULTURE 

La commission nommée mardi' par la 
Chambre et chargée d'examiner les pro-
jets et propositions visant la recherche 
des spéculateurs de guerre a procédé, 
hier, à une courte discussion sur son rôle. 

La plupart de ses membres s'étant pro-
noncés pour une action immédiate dans 
Te plus bref délai, la commission a nommé 
président M. Eugène Lefebvre ; vice-pré-
sidents, MM. Marin, Fougère, de Tinguy, 
Escoffier, Doussaud ; secrétaires, MM. Fri-
bourg, Berthon, Gay, Bataille, Bouligand 
et Payer. 

Elle a décidé d'entendre le plus tôt pos-
sible plusieurs membres du gouverne-
ment, dont le garde des Sceaux, et, dès 
aujourd'hui, M. Archimbaud, député de 
la Drôme, auteur de la proposition de 
résolution qui a donné lieu à sa constitu-
tion. 

M. Deschanel 
part aujourd'hui pour le 
château de La Monteillerie 

Le président de la République quittera Paris, 
aujourd'hui, en automobile, pour se rendre au 
château de La Monteillerie. Avant de partir, 
M. Deschanel réunira ses collaborateurs et il 
donnera audience aux journalistes accrédités 
à l'Elysée. 

M. Paul Deschanel a manifesté l'intention 
d'interrompre sa villégiature une ou deux fois 
par mois, pour venir à Paris présider- les séan-
ces du .Conseil des ministres. 

M. RICARD (X) DEVANT UN PARTERRE DE FLEURS 
L'exposition d'horticulture, organisée, cette année dans les serres du Palmarium, au Jardin 
d'acclimatation, a été inaugurée, hier matin, par MM. Ricard, ministre de l'Agriculture, 
st Queuille, sous-secrétaire d'Etat. M. Ricard a été reçu, à l'entrée de l'exposition, par 
M. Viger, président de la Société nationaie d'horticulture. Un déjeuner, que présidait le 
ministre, a réuni les personnalités officielles, les organisateurs et les membres du jury. 

Le traité de paix 
avec la Hongrie 

C'est demain vendredi, à 4 h. 30, que sera 
signé, dans la galerie 'qui 'relie Trianon à 
Tnanon-sous-Bois, le traité de paix avec 
la Hongrie. Les plénipotentiaires hongrois 
quitteront' l'hôtel des Réservoirs en auto-
mobile et se rendront dans la galerie ac-
compagnés du colonel Henry. 

Le roi de Grèce assistera à la cérémo-
nie. 

M. Mijlerand prendra place au centre 
la table d'honneur, qui a été montée en fer 
à, cheval. 

A droite et à gauche, se placeront les 
délégués hongrois et ceux des Affaires 
étrangères. 

Les Parisiens verront les 
contre-torpilleurs allemands 

LE HAVRE, 2 juin. — On annonce qu'avant 
d'être démolis les contre-torpilleurs al-
lemands du dernier modèle V.-46 et F.-136, 
attribués à la France, seront amenés à 
Paris, où le public sera admis à les visiter. 

Situations 
pour DAMES et JEUNES FILLES 

sont offertes par les Ministères, 
les Chemins de ter,les Banques, 
etc., co m me sténo-dactylo, sécré-
ta ire,caissière nu aide-comptable. 

L'ÉCOLE PIGIER 
prépare à loules ces situations 
le jour, le soir ou chez soi, pur 
correspondance (sans déplace-
ment). Programme et renseigne-
ments gratuits, 45 ut 53. rua de 
Rivoli, - 1.9, Boulevard Poisson, 
nière, — 147, rue de Rennes, Paris, j 

13.625 Emplois ont été offerts aux Elèves en 1919. I 

men aura lieu au Palais-Bourbon 

Le Sénat a voté, hier, les derniers arf 
cles et l'ensemble du projet d'impôts n0, 
veaux. 

L'article relatif à la déclaration H» 
quantités d'alcools, vins, cidres, poirés ? 
hydromels détenues par les commerçani 
ou dépositaires a été adopté le matin av« 
une légère modification accordant ni dél? 
de cinq jours aux intéressés. 

D'accord avec le gouvernement et 
commission des finances, le Sénat a 
comme suit les droits de garantis ïg 
les ouvrages en métaux précieux : piatij! 
150 fr. par hectogramme ; or, 60 fr. • 
gent, 3 fr. 50. 

L'article concernant la taxe sur les théâ 
très a été longuement discuté. Le tam" 
de 6 0/0 sur'les théâtres, concerts sympho 
niques, cirques et ménageries a été adopté' 
Pour les music-halls, la taxe sera de' 
15 0/0 ; pour les cinématographes, elle 
variera de 10 0/0 à 25 0/0, suivant |» 
receltes. Les dancings paieront 25 0/0, u 
Sénat a décidé que les billets de faveur 
seront frappés d'une taxe basée sur le prjs nominal de la place accordée. 

L'après-midi, le Sénat a discuté l'article 
établissant un impôt de 10 0/0 du prix de 
la vente sur l'énergie électrique servant j 
l'éclairage et au chauffage. M. Milan a 
obtenu la suppression de cet article pat 
203 voix contre 95. 

Les articles concernant le droit de cir. 
culation des automobiles, augmentant les 
droits et pénalités actuels, conformément 
au texte de la Chambre, ont été ensuite 
adoptés, après que M. Babin-Chevaye eut 
fait accorder un traitement de faveur ans 
canots automobiles n'excédant pas 12 HP. 

La Haute Assemblée a ratifié aussi le 
droit de 20 francs par hectolitre sur les 
benzols, benzines, tout en admettant une 
exemption totale'pour ceux de ces produits 
qui sont, dans une certaine proportion, 
mélangés à l'alcool. 

Après adoption d'un amendement de 
M. Rouland, exemptant de la taxe certains 
mélanges avec l'alcool, l'article maintenant 
le monopole de l'Etat pour les achats et 
importations des huiles, essences et pétro-
les, jusqu'au 31 décembre 1920, a été 
adopté. 

La discussion de l'article concernant 
l'augmentation des droits sur le chocolat, 
les thés, vanille, etc.. a donné lieu à un 
débat assez animé. La Chambre avait fixé 
à 200 francs le kilo la taxe sur la vanil-
line; la commission proposait 50 francs.Ce 
chiffre fut adopté finalement. 

La commission des finances proposait la 
disjonction de l'article, voté par la 
Chambre, frappant d'un droit les expor-
tations d'oeuvres d'art. 

M; Paul Dupuy demanda si cette dis-
jonction ne signifiait pas tout simplement 
« rejet », car s'il en était ainsi, il dépose-
rait sur le bureau du. Sénat une proposi-
tion de loi qui reprendrait, en l'amendant, 
celle de M. Herriot, adoptée par la Cham-
bre. 

M. Paul Doumer répendit que la ques-
tion, très délicate, était l'objet d'une 
étude de M. Chastenet, qui déposerait un 
rapport spécial. Elle reviendra donc de-
vant le Sénat. 

M. Paul Dupuy se déclara satisfait de 
cette réponse. 

Après l'adoption des derniers articles, 
quelques sénateurs expliquèrent leur 
vote. L'ensemble du projet fut voté par 
298 voix contre 5. 

Le projet sera déposé cet après-midi 
même à la Chambre, où il doit retourner 
à raison des modifications qui lui ont été 
apportées. 

La demande de poursuites 
contre M. Vaillant- Couturier 

Après avoir entendu M. Lhopiteau, garde des 
Sceaux, la commission de .la Chambre chargée 
d'examiner la demande de poursuites déposée 
contre M, Vaillant-Couturier pour excitation ne 
militaires à la désobéissance a décidé, hier, f 
proposer \à ia Ctiambre la levée de l'immunite 
parlementaire qui couvre le député socialiste 
de la Seine. 

D'autre part, à raison de la jurisprudence de 
la Chambre en ce qui concerne les plaintes 
déposées par des particuliers pour faits «8 

presse, la commission a écarté, à l'unanime 
la demande de poursuites dont était l'objet M. 
Léon Daudet. 

La réorganisation 
des chemins de fa 

La commission des ;ravaux publics de 1* 
Chambre a désigné, hier, M. Lorin comme rap' 
porteur du projet gouvernemental relatif au 
nouveau régime des chemins de fer. M. Char0 

a été chargé do rapporter la proposition de i"1 

dont il est l'auteur sur la même question. , 
Un rapporteur sera désigné ultérieurement 

pour la proposition de M. Loucheur. , 
La commission entend aboutir rapidement 

Aussi a-t-elle prié MM. Lorin et Chariot de u 
faire, le- plus tôt possible, un exposé somma'r 
du problème. M. Le ïrocquer, ministre "8S 

Travaux publics, sera entendu ensuite. 

LE PRINCE D'UOINE A PARIS 

Le prince (x), photographié, hier fW 
midi, dans les jardins du Cercle de l "fM 
interalliée, après le déjeuner intime 011 
en son honneur par le Comité il0^ie^ ̂  
déjeuner auquel assistaient S. Exe la.y bassadeur d'Italie, la comtesse *>f} ̂  
Longare et de nombreuses personnalisé' 

la société parisienne. 
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TREMBLAY. — ̂ Résultats du 2 juin 

PRIX FRAUDULENT 
_ 3.000 francs. — î.eoo mètres (P. p.) 

1*""" \ M Jean'Cerr G. 47 50 17 50 

V Jîtte 1 Palllassa) P. 15 50 10 » 
Rernaf?^ JM Anemand) P. 20 » 13 50 

Mon' 
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once 

ïs«n(1° préaux (R. l'erré); Alliance Sacrée (J. La-
ieur deSrnrbulon (R. Lock); Provocation (F. Ro-
E-.-.I: coi" (H> Gittins); Amy II (H. Marsh); 

<L Bara) ; Milhourg- (Ch. Hobbs). 
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\ lonb- ' ' 
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,„„ a M. Jean Stern G. 
rfVarpe) P. (h ries Bois (L. Niaudot) P. 
\«TM Mac Gee) P. 

Iîval J une- (A. Swann). — Non placés : Landremont 
■ i^nnre)- Monte Santo II (Ch. Hobbs) ; Oresunrt 
(J-ljEand): Ortie II (Ch. Childs); Cloche d'Or 
!' B.rtnolomew). 
1 ions. 1/2 ' 3 lonsueurs ; 4 longueurs. 

PRIX SALWRELLE 
„n fmncs. — Distance : 1.800 mètres (G 

{'000 (tri outre, 600 francs à l'éleveur.) 
.m ft M. Jean Prat ..G. 18 » 
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I^L'Béguin (Ch. Hobbs); 4 Carola (Ch. Childs), 
3.M? ,,i.,ré : Princess or Thule (G. Garner). 

tête ; courte encolure. Mon :>lacé 
longueurs 

PRIX FINLANDE 
,«mn francs. — Distance : 2.000 mètres (P. 
i0 (En outre, 1.000 francs à l'éleveur.) 

a M. W.-A. Chanler G. 25 

P.) 

iue ttuiiisciiuu.u. 43 
.1 P. 43 

Allemand) ; 4 Romanla (G. Martin), r-
Gloire de Lorraine (A. Sharpe). 

12 » 
14 » 
25 » 
22 50 

<BfVlden) !\ 29 îm au baron E.jde Rothschlld.G. -
1 (j Lamoure) 

j tagune (M 
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e
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PRIX SAINT-CYR 
Handicap. — 4-000 francs. — 2.150 mètres (G. P.) 

, i ohé !, à M. Franç. Monnler...G. 21 » 12 » 
1 ,rn Hobbs) P. 16 » 7 50 
,,, couleuvre (L. Bara) P. 23 » 11 » 
'srnamhre Ardente (M. Allemand); 4 Prlsous (E. 
.imoti). — Non placé : Rose Grise (A. Sharpe). 
r.«nViiAnr : encolure : 5 longueurs. i/2 longueur ; encolure 

liurjjiul à 2 h., courses à Longchamp 
PROPRIÉTAIRES CHEVAUX 

w 
< 

Poids 

Montes proktblu 

PRIX DE COURCELLES 
4 réclamer. — 5.000 francs. — 2.000 m. (M. P.) 

U Teisset... Qu'il Est Beau... a 6a Part. dout. 
P unélairie. i 62 Von nari. 
d Gautier... • Persévérance II.. 5 60 y2 E. Allem. 
» Qrumetz.. 4 60% Part. dout. 
l'ischemuer. i 60% Bartholom. 
ivre Parot.. 4 56% Bouillon 
toi). Roupnel. 3 53 Non part. 
l-l iïounez.. 3 51 y2 C. Bouchet 
iieRollwcMld 3 5iy2 Mac Gee 
lilberl Reiff. 3 5iy2 Part. dout. 

Moreau.. 3 si y2 J. Cooke 

LE MINISTÈRE MULLER 
SE RETIRERA DE LUI-MÊME 

APRES LES ELECTIONS 
On fait remarquer, à Berlin, que le 
cabinet qui lui succédera n'aura 
qu'un bien court délai pour prendre 
la suite des affaires et se présenter 
avec une autorité suffisante à la 

Conférence de Spa. 

BERLIN, 2 juin. — Des notes d'allure of-
ficieuse font savoir que le ministère Mul-
ler, qualifié, dès son arrivée au pouvoir, de 
cabinet de transition, se retirera de lui-
môme après les élections. Même si la coa-
lition gouvernementale n'était pas modi-
fiée, la composition du cabinet subirait de 
profonds changements. 

Comme la conférence de Spa est fixée au 
21 juin, le Reichstag devra se réunir au 
moins quelques jours' auparavant, sans 
doute vers le 15 juin, et l'on fait remar-
quer que ce délai sera bien court pour 
éclairer la situation politique, que les élec-
tions peuvent modifier forcément. On fait 
remarquer également qu'une semaine sera 
un bien court délai pour que le nouveau 
ministère, répondant à la situation, puisse 
prendre la suite des affaires et se présen-
ter à Spa avec une autorité suffisante. 

Le chiffre 
de Vindemnité allemande 
à la Chambré des communes 

PRIX DE MONTFORT 
10.000 francs. — Distance : 2.000 mètres (M. P.) 

En outre, 1.000 francs â l'éleveur 
Maraussan 
Rosolin 
Seed el Barlj.. 
Astypaléè 
Luporcale .... 
Golliwog 
Eclcmilhl 
Prince Errant.. 

PRIX DE sklNT-GEORGES 
15,000 francs. — Distance : 2.200 mètres (M. P.) 

En outre, 1.500 francs à l'éleveur 
Sapristi 
Libre Pillard. 
La Palisse... 

/tan Prat— 
fr, Grumetz.. 
8. Levylier... 
lenn Balsnn.. 
UeRolhsckild 
l Rayman— 
J, Eltnayan... 
i, Bkwyan... 

7 67 y. J. Jennlngs 
5 57 y2 Part. dout. 
4 57y2 A Sharpe 
4 56 Bellhouse 
4 56 Mac Gee 
5 55 Non part. 
6 55 G. Garner 
5 65 G. Garner 

î. Morgon 
C. Christophe. 
I Uorqon 
Ci Lxénart... 
Hmmber 
De la Cimera. 
Jeun Stem 
i. Aumont 
Mgkiloman.. 
(,-C. Cohn 

Mal Luné. 
Blind Fate.. 
Chaîne d'Or. 
Le Réve 
Cumulus ... 
Mangalla ... 
Sund's Star. 
PRIX DES ACACIAS 

25.000 francs. — 2.400 mètres (G. P.) 
. En outre, 2.500 francs â l'éleveur 

3 57 y2 Bartholom. 
54 C. Hobbs 

3 51 Bartholom. 
3 54 vi. Allem. 

52% G. Garner 
3 52% Bellhouse 

52 A. sharpe 
3 62 J. Cooke 
3 50 y. I amoure 
s 50% Non part. 

LONDRES, 2 juin. — Répondant à cer-
taines questions qui lui étaient posées 
relativement au paiement de l'indemnité 
allemande, M. Bonar Law a déclaré à la 
Chambre des communes que la commission 
des experts qui avait été nommée au cours 
des conférences de Hythe n'avait pas à 
s'occuper de cette question, que son rôle 
était uniquement de rédiger uh rapport, 
lequel sera soumis ensuite aux gouverne-
ments français et britannique. 

La Chambre italienne 
se réunira le 9 juin 

ROME, 2 juin. — La Chambre des députés 
est convoquée pour le 9 juin. L'ordre du 
jour porte : « Communication du gouver-
nement. » 

P. Barbtrtiti... 
Sure, boutwcw. 
franK Carter, 
i. Magnart... 
a Uewirt... 
Ç/i. Delet/er.. 
Jean Prat 
UtRnt.ti.ichm 
UeRothucliiiil 
I. Tabtrd 
Vanderbtfj .,. 
V/m'lnbUl ... 
Htcomber ... 
Ch. Dc/eyer.. 
BdeRothschild 

Querelleur III... 
Mignon 
Rjnslt 
Clean Sweep 
Douar 
Pourlro 
Calabar 
varech 
Daim 
liezonvaux 
Conrtall 
Silvercreek 
Lespedeza ..... 
La Sensée 
Night. Llght 

3 58 H, Semblât 
3 53 G. Stern 
3 58 Non part. 
3 58 M Barat 
3 58 M. Allem. 
3 58 E. Allem. 
3 58 Bellhouse 
3 58 s Non part. 
3 58 No? nart. 
3 58 Non pi/rt. 
3 58 F O'Neill 
3 58 X... 
3 56% G. Garner 
3 56% Non part. 
3 56% Mac Gee 

PRIX DU CHAMP-DE-MARS 
10.000 rrancs. — Distance : 2.400 mètres (G P ) 

1.000 francs à l'éleveur En outre, 

suites 
uturier 
, garde des 
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Um Bouel... 
Fr. Monmer.. 
Wmel Weil.. 
8. iaymann.. 
IVoIftonsA-j/.. 
te» Prat 
kngham 
Hi'ghiloman.' 

Luc III 
Ohé ! Ohé ! 
Bouton d'Alarme. 
Golliwog 
Sout 
Rallonge 
Guerrier 
Ajacclo 

4 60 
G 60 
4 30 
5 60 
4 60 
4 58% 
i 55 
3 52 

ilac Gee 
Non part. 
J. Jennlngs 
A. Sharpe 
M. Allem. 
Bellhouse 
Non part 
E. O'Meill 

„ „, PRIX DE COMPIEGNE ' 
Hanaicap. - 8.000 francs. — 1.600 mètres (r. P.) 

ten Stern. 
IU. Monnat.. 
;• Rcymann.. 
imite Blanc. 

| Nounez.. 
™ Stern 

' tonaym'.'.' 
inn R'teyens 

Mes Joseph.. 
■Uennessu. 

\fnpie-Trono 

£e»"te Davis. 

Saint Souplet 
vélizy 
Golliwog 
La Darne Blanche. 
Clngh 
Esnes 
Magnum II 
AS 
Nonnain de Magny 
Brisbane 
Lady Asmond 
Usatovo 
Crown Jewel 
Mêzeray 
La Targette 
Sous la Feuillée.. 
Vérona 

1 61 
b 58 
5 54 
i 52% 
15 5 % 
l 51% 
1 51 
4 51 
i 47 
i 47 
4 45 
i 44 
i 43 
4 43 
5 42 
6 41 
4 40 

A. Sharpe 
Part. dout. 
Non pan. 
Non p-trt. 
Ch. Childs 
Non part. 
Wooriland 
Lanças ter 
M. Allem. 
J. Jennlngs 
H, Marsh 
Friihlnsh. 
Rbdhajn 
Williams 
J. Malden 
D. Arrutl 
J. Leplute 

de fer I LONGCHAMP. — Jeudi 3 juin 1920. 
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PRÉVISIONS 

Courcelles. — PERSÉVÉRANCE II, 

ASTYPALÉÈ, Maraus-

— LA PALISSE, 

CALABAR, Clean 

Champ-de-Mars. — BOUTON 
, allonge. 

Cingh Compiègne. — SAINT SOUPLET, 

<&iufe Saint-Georges. 

AÎJ âes Aoacias- — 
du Champ-

Rallonge. 

Le complot 
) MM' J?, ?selin a convoqué, hier, à son cabinet, 
I t)urnoulin x' LaPlerre, Laurent, Calveyrac .et 

„,. ' P°ur 'eur notifier, en présence de 
nouvelle inculpation dont ils 

!irarf,v,Jet PQur infraction à la loi de 1881, 
e la p°,n résultant de l'affiliation à la C. G. T. 

'es, in .ea=ration des syndicats de fonctionnai-
'■ %n7i,,8aleraein constitués. Les inculpés ont 

6aISie rti ru° la c- G- r- n'avait pas encore été 
ue la demande des syndicats en question. 

L'autonomie de l'Irlande 
et le gouvernement anglais 

XX — 

LONDRES, 2 juin. — Parlant à titre de 
partisan de l'-entcnte anglo-américaine, 
lord Reading déclare que le gouvernement 
britannique serait disposé à accorder le 
« self government » à l'Irlande, à deux 
conditions : qu'il n'y ait pas d-e séparation 
entre l'Irlande et la Grande-Bretagne et 
que violence ne soit pas faite à la mino-
rité de FUlster. 

Nouvelles attaques des sinn-feiners 
LONDRES, 2 juin. — Le poste de police 

de Fenit, à environ 12 kilomètres de 
Tralee, en Irlande, a été incendié aujour-
d'hui par les sinn-feiners. 

Les sinn-feiners ont attaqué, la nuit 
dernière, le bureau de police de Blarney 
(Irlande). 

Des individus armés ont attaqué ce ma-
tin, de bonne heure, les postes de police 
de Clara et de Geashill, dans le comté de 
King. 

La leçon des grèves 
—*x— 

Une lettre de M. Millerand 

M. Henri Mailly, secrétaire général du 
Syndicat des mineurs du Pas-de-Calais, 
avait écrit à M. Millerand une lettre pour 
lui demander de gracier les grévistes con-
damnés par le tribunal de Béthune, et d'in-
tervenir auprès des compagnies minières 
pour la réintégration des ouvriers congé-
diés,. 

M. Millerand a répondu que « regrettant 
profondément les maux signalés par 
M. Mailly, et qui ne constituent qu'une pe-
tite partie de ceux entraînés par la grève,, 
le gouvernement ne peut qu'exprimer le 
vœu que, dans l'intérêt des travailleurs 
comme de la nation, une si dure leçon soit 
enfin comprise ». 

Dupré est champion 
de France de boxe 

poids plume 
Hier soir à te salle Wagram, le Continental 

Snortins-Club a fait disputer le match final 
pour le championnat" de France des poids 
plumes que détenait de Ponthieu, aujourdhui 
amputé du bras gauche. Dupré a battu Au-
guste Grassi aux points en 20 rounds. 

'•"te" OÏOO 

f
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Parlement * 

Le ministre ne la Guerre a cité à l'ordre 
de l'armée la garnison de Longwy. 

— M Jourdain, ministre du Travail, a déposé, 
hier à la Chambre un projet en vue de régu-
iaris'er la situation des assurés de la loi des 
retraites ouvrières et -paysannes qui, ayant 
effectué avant la mobilisation les versements 
réglementaires, se sont trouvés dans l'impos-
sibilité de les poursuivre pendant la guerre, 

— La mission de M. Long, gouverneur géné-
ral de l'Indochine, a été renouvelée pour une 
période de six mois. 

Paris 
— Le deuxième conseil de guerre a condamné 

à vingt mois de prison un sujet allemand, Her-
man Siegfried, qui avait pris faussement la 
qualité de Français en se présentant comme 
prisonnier civil rapatrié. „.»'„. . 

— Mlle'Verlain, qui réclamait à MM. Hanotaux 
et Lépine un franc de dommages-intérêts pour 
avoir été arrêtée » arbitrairement » par leur 
ordre, a été déboutée, hier, de sa demande, par 
la première chambre, et condamnée aux dépens. 

Départements 
Des malfaiteurs ont dérobé à Mme Dar-

feuillc, dans l'express de Paris-Bayon.ne, une 
valise contenant 100.000 francs de bijoux et 
7.000 francs d'argent. 

— Alfred Robillard, déserteur du 251e R. I. 
pendant la retraite de 1914, et ensuite agent 
allemand à Charleville, a été condamné hier 
à mort par contumace par le conseil de guerre 
d'Amiens. 

Etranger 
— Le fameux bandit Alexandre Baudissart, 

déjà condamné en France, par contumace, 
pour assassinat d'un prêtre à Grenoble, vient 
d'être arrêté aux environs de Turin. 

— Le. lieutenant-colonel Loche, de la mis-
sion française en Tchèco-Slovaquie, s'est tué 
avant-hier dans un accident d'automobile à 
Prague. 

L'ANGLETERRE ET LES SOVIETS DE RUSSIE 

LES ENTRETIENS 
DE M. KRASSINE 

A LONDRES 
La conférence entre la délégation 

bolchevik et les membres du 
Conseil suprême économique 

est ajournée. 

LONDRES, 2 juin (Dépêche particulière). 
La conférence qui aurait dû commencer 
aujourd'hui entre la délégation bolche-
vik de M. Krassine et les délégués du Con-
seil suprême économique, a été ajournée. 
Elle n'aura pas lieu demain, parce que le 
délégué italien, qui jusqu'ici a présidé les 
réunions du Conseil économique, devra 
s'absenter de Londres, ni vendredi, une 
réunion entre délégués alliés ayant été 
décidée pour ce jour-là. Tout fait croire 
que, jusqu'à la semaine prochaine, la 
conférence pour la détermination des mo-
dalités techniques de la reprise des rela-
tions commerciales avec la Russie ne 
pourra pas commencer. 

En attendant, M. Krassine ne perd pas 
son temps. Le siège commercial du gou-
vernement russe à Londres sera ouvert 
sous peu. dans un édifice de Bow street, 
une des rues les plus célèbres de Lon-
dres. 

Il paraît que M. Krassine se dispose à 
installer d'autres sièges commerciaux con-
trôlés par les soviets dans des capitales 
alliées du continent. 

M. Krassine a eu, aujourd'hui, un en-
tretien avec M. Giannini, chef de la délé-
gation commerciale italienne, et avec le 
délégué britannique, M. Wise, entretien 
préparatoire pour la prochaine Confé-
rence économique. 

M. Krassine a eu aussi un entretien 
avec M. Benes, ministre des Affaires 
étrangères tchéco-slovaque, actuellement 
à Londres. 

Malgré la crise des loyers, qui sévit aussi 
bien à Londres qu'à Paris, M. Krassine a 
eu la chance de trouver tout de suite un 
appartement pour lui et pour sa femme, 
ce qui indique son intention bien arrêtée 
de.faire un séjour assez long dans la ca-
pitale anglaise. 

La mission bolchevik est en communi-
cation constante avec Moscou, car bien 
des choses restent toujours sub judice, et 
l'on prévoit qu'à courte échéance aura lieu 
un nouvel entretien entre MM. Lloyd 
George et Krassine. 

Dans les milieux londoniens, on continue 
à croire que la question préjudicielle des 
prisonniers anglais qui se trouvent encore 
aux mains des bolcheviks sera résolue, 
ainsi que celle de la propagande bolchevik 
dans les pays de l'Entente. 

La troisième question préjudicielle, qui 
se rapporte à l'invasion ïnlchevik en 
Perse, peut être considérée aussi comme 
résolue, puisque Tchitcherine se déclare-
rait prêt à évacuer immédiatement Enzeli 
et ses alentours, attendu que la possession 
de la flottille de Denikine a résolu le pro-
blème du contrôle dans la mer Caspienne. 

Relativement à la question des réserves 
en or du trésor de l'ancienne Russie, tom-
bées aux mains des bolcheviks, quelques 
journaux ministériels anglais rapportent 
que tout, versement en or de la part des 
bolcheviks pour l'achat de marchandises 
serait exclu. Les payements devraient être 
faits en nature, d après les règles du sim-
ple troc de marchandises contre des pro-
duits manufacturés. Par contre, un com-
muniqué de l'agence Reuter confirme que 
les premiers payements des bolcheviks se-
ront versés en br, car. les produits russes 
ne pourront être obtenus en quantités 
abondante qu'après que la Russie aura 
acheté le matériel indispensable à la ré-
organisation de ses transports. 

Dis s imulat ion 
de bénéfices de guerre 

La deuxième chambre correctionnelle a con-
damné M. Victor Eurieult, fabricant d'appareils 
téléphoniques, à trois mois de prison et 10-000 
francs d'amenae pour dissimulation de béné-
fices de guerre. MM. René Salmon, ingénieur 
conseil, et Clamanus, expert comptable, arbitre 
au tribunal de commerce, ont été condamnés 
pour complicité, le premier à six mois de prison 
le second à trois mois'sit tous deux à. 10.000' 
francs d'amende. 

LE DERBY D'EPSOM 
LONDRES, 2 juin (dépêche particulière). — Le 

Derby d'Epsom s'est couru aujourd'hui, en pré-
sence du roi, de la reine et des représentants les 
plus autorisés de l'aristocratie britannique. 

Résultat : 1. Spion Kop (O'Neill), 100/5 ; 
2. Archaic JG. Beîlhouse), 10/1 ; 3. Orphus 
(F. Leach), 50/1. Deux longueurs, une longueur 
et demie. Dix-neuf partants. 

On remarquera que le gagnant était monté 
par le jockey américain O'Neill, bien connu sur 
les hippodromes parisiens. 

Le grand favori était Tetratema, et, après lui, 
Archaic, le cheval avec lequel lord Derby, am-

SPION KOP ET SON JOCKEY O'NEILL 

bassadeur de Grande-Bretagne à Paris, tentait 
de reconquérir le trophée que sa famille s'est 
souventes fois attribué. 

Mais la victoire est revenue à un extrême out-
sider, Splon Kop, au commandant Loder, éle-
veur irlandais, bien connu dans les milieux 
sportifs de Londres. 

En raison du nombre considérable de con-
currents, le départ fut plutôt mouvementé. Les 
deux premiers tours paraissaient pr'éiuder à un 
résultat qui était conforme aux prévisions gé-
nérales. En effet, Tetratema, le magnifique pro-
duit des écuries Calmont, tint brillamment la 
tête de la course. IL était suivi de près par un 
outsider, le cheval irlandais -Abbots Trace, de 
lord Dewar. Tout à coup, du lot des chevaux 
qui suivaient, on vit un cheval se détacher 
comme une flèche. Spion Kop, suivi par Archaic 
et par un troisième cheval, Orpheus, sur lequel 
certains connaisseurs concevaient des espoirs 
qui ne manquaient pas de fondement, quoiqu'il 
fût à peine connu de la foule. Le jockey de 
Tetratema fut contraint à le retenir quelque 
peu. Tetratema perdit le galop et ruina du 
même coup les chances de Abbots Trace. Quel-
ques minutes après, a.u milieu d'un tonnerre 
d'applaudissements, Spion Kop passait premier 
devant le poteau d'arrivée, gagnant d'un seul 
coup le prix ae 6.500 livres sterling, c'est-à-
dire 162.500 francs au pair ou 325.000 francs | 
au change actuel. 

EN BELGIQUE 

M. RENÉ, MINISTRE 
DE L'INTÉRIEUR BELGE, 

DONNE SA DÉMISSION 
Il avait prononcé dimanche, à Mar-
di-, un discours dans lequel il cri-
tiquait la politique du gouvernement 
dont il faisait partie. NI. Jaspar, 
ministre des Affaires économiques, 

lui succède. 

BRUXELLES, 2 juin. — M. Renkin, minis-
tre de l'Intérieur, a donné sa démission. 

M. Renkin avai4 prononcé dimanche à 
Marche un discours où il proclamait son 
opposition irréductible au traité hollan-
de-belge. 

Au conseil de cabinet teny lu- di matin, 
sous la présidence de M. Delacroix, les mi-
nistres, et notamment M. Hymans, avaient 
déclaré que, sans préjuger dss paroles pro-
noncées par leur collègue, ils estimaient 
qu'un ministre n'avait pas le droit de for-
muler publiquement des critiques contre la 
politique d'un gouvernement dont il fait 
partie. M. Renkin avait répondu qu'il esti-
mait avoir le droit de parler publiquement 
en son nom personnel. 

Sa démission montre que s-on point de 
vue n'a pas obtenu l'assentiment des au-
tres membres du cabinet. 

M. de Wouters d'Oplinter, député de 
Louvain, est nommé ministre des Affaires 
économiques, M. Jaspar prenant le porte-
feuille de l'Intérieur en remnlacement de 
M. Renkin, démissionnaire. M. Renkin est 
nommé ministre d'Etat. 

Les élections présidentielles 
aux EtatsrUnis 

Une déclaration de M. Wilson 

WASHINGTON, 2 juin. — On mande que 
pendant la conférence du président Wil-
son avec M. Cummings le président dit 
à ce dernier qu'il ne serait pas candidat 
à la Convention démocratique de San-
Francisco, mais qu'il espérait bien que 
le parti s'en tiendrait aux principes de ces 
quatre dernières années. (Chicago Tribune.) 

LA VIE CHERE... MOINS CHERE 

LE MOUVEMENT DE BAISSE 
SE MANIFESTE A MARSEILLE 

MARSEILLE, 2 juin. — Le mouvement de 
baisse vient d'avoir sa répercussion à la 
Bourse de Marseille : les graines concrètes, 
qui, il y a un mois, étaient cotées de 390 
à 400 francs, sont aujourd'hui à 285 francs; 
les gros oois chiches sont descendus de 
235 à 205* francs ; les haricots, de 220 à 
200 francs ; les pois verts cassés, de 210 à 
205 francs ; les lentilles, de 130 à 125 
francs ; les arachides décortiquées de 315 
à 230 francs ; l'huile d'arachide est pas-
sée de 515 à 510 francs ; celle dè co-
prah, de 615 à 460 francs. 

Les bulletins commerciaux accusent 
également une baisse sur le cacao et le 
caoutchouc ; pour les cuirs et peaux, il 
faut également s'attendre à une légère 
baisse et à un ralentissement général, les 
demandes étant moins actives. 

Pour les savons, malgré une baisse sur 
les corps gras et l'huile de fabrique, les 
savonniers s'efforcent de maintenir leurs 
prix. 

Toutefois, sur l'ensemble du marché, les 
transactions se sont ralenties, car les ven-
deurs hésitent et les acheteurs se réser-
vent. 

M. Eynac est nommé 
commissaire général 

aux essences 
Le Journal officiel publie ce matin un décret 

instituant un commissariat général aux essences 
et pétroles. M. Eynac. député de la Haute-Loire, 
est désigné pour occuper les fonctions de com-
missaire générai. 

L'école nationale 
professionnelle de Tàrbes 
M. Coupât, sous-secrétaire d'Etat à 

l'Enseignement technique, a reçu, hier 
matin, une délégation conduite par 
M. Paul Dupuy, sénateur. des Hautes-Py-
rénées, composée de M. Pédebidou, séna-
teur, et de MM. Boué, Fould, Maurice de' 
Rothschild et Saint-Pé, députés. Elle ve-
nait l'entretenir de l'organisation de 
l'Ecole nationale professionnelle de Tàr-
bes, votée en juillet 1914, et dont les tra-
vaux ont été suspendus par la guerre. 

Le sous-secrétaire d'Etat a promis son 
concours le plus complet pour la réalisa-
tion rapide de cette Ecole qui sera un mo-
dèle du genre. 
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LES CONTES D'EXCELSIOR 

ÎLE MENSONGE 
par HENRI DUVERNOIS 

1—1 Vous m'excuserez, dit Mme Quintil à 
son mari et à Maxime Fenouil, l'ami de son 
mari, mais je vous laisse avec votre cognac, 
vos cigares et VOJ paradoxes. Vous serez bien 
plus libres sans moi et je suis sûre que vous 
serez enchantés de terminer cette soirée en gar-
çons. J'ai une drôle de maladie : vers onze 
heures, les paupières me picotent ; un bour-
donnement dans les oreilles me rend aux trois 
quarts stupide; je n'entends plus rien aux mots 
d'esprit et il faut que j'aille me coucher. Bon-
soir, Georges. 

Elle tendit son front sage au baiser de 
l'époux et disparut. 

— I ous mes compliments, déclara 
Maxime ; au moins, toi, tu n'as pas épousé une 
fantaisiste. C'est à croire que ta temme a peur 
d'entendre les douze coups de minuit, comme 
un enfant qui a lu trop de cordes de fées! 

— Oui, les veillées sont courtes. Heureu-
sement, il y a les après-midi... 

— On le sait, crapule! Ecoute, j'ai une 
proposition à te faire : viens demain chez moi, 
vers cinq heures. Nous ferons une partie de 
reversi, un jeu de cartes épatant que je remets 
à la mode. Il y aura Félix Marcosien et' 
— parlons bas — la délicieuse Albine... 

— Albine! La danseuse sans voiles? 
— Elle-même! 
— Tu me tentes. Hélas! Impossible. Je 

ne suis pas libre. 
— À cause de ta femme? 
— Non, idiot! A cause de l'autre. 
— Choute? Amène-la. 
— Elle déteste les dames qui dansent sur 

la scène, et comme elle ne sait pas cacher 
ses sentiments, ton reversi serait gâché. Mais 
je peux lui écrire que je suis nia'ade. Je vais 
lui envoyer un mot. Il faut que cela ait l'air 
sérieux... 

Georges s'installa donc à son bureau et 
écrivit ces lignes qu'il relut tout haut : 

« Ma Choute plus chère que jamais, je 
tremble de fièvre et je crains de ne pouvoir 
venir demain. Je n'étais pas à mon aise, ce 
matin, déjà. J'ai eu un tel étourdissemtnt dans 
la rue que j'ai failli me faire écraser. Un ser-
gent de ville m'a conduit dans une pharmacie 
où l'on m'a donné un vulnéraire. Là-dessus, 
j'ai été saisi de frissons atroces. La pensée 
de manquer notre rendez-vous me rend plus 
malade encore. Je viens de prendre ma tempé-
rature : j'ai quarante degrés, ceux dixièmes. 
N'aie aucune inquiétude : ma constitution est 
robuste; je m'en tirerai; sois tranquille. Le 
médecin n'a pas encore établi son diagnostic. 
Il espère que, sauf complications, je pourrai 
sortir après-demain. Je t'enverrai des télé-
grammes pour te tenir au courant. » 

— Et comme formule de politesse? 
—■ Mettons : « Je meurs loin de toi. » 

Cela me paraît suffisant. Et je signe... Quel-
ques renseignements : ce M. Félix Marcosien? 

— Un crétin : l'écho bégayant d'Albine. 
Mais Albine! Ah! mon ami! Elle joue au 
reversi comme une héroïne de Balzac et elle 
ne vous tend pas la main sans avoir l'air de 
vous offrir son cœur. Elle te plaira beaucoup. 

— Je n'hésite plus. C'est épouvantable, tu 
sais, deux ménages : il y en a toujours un 
sqps domestiques. Quand on n'a pas d'histoires 
de femme de chambre et de cuisinière à droite, 
on est forcé d'en subir à gauche. Je me se-
coue! 

Par prudence, il alla s'assurer que per-
sonne n'écoutait derrière la porte et il s en-
suivit un de ces dialogues bien masculins où 
chacun expose des confidences que 1 autre fait 
semblant d'écouter pour avoir lè droit de re-
prendre la parole. A une heure du matin, 
Georges réveil'-i sa femme par ces mots : 

— Quel -aseur qui ce Fenouil! J'ai cru 
que je ne m'en débarrasserais jamais. 

— Qu'avez-vous pu raconter! murmura 
Mme Quintil. Cela n'a pas de bon sens. 

L'imagination de Quintil était vive. Il rêva 
d'Albine, qu'il parait de toutes les séductions 
dont il revêtait les inconnues. Au matin, il 
était amoureux d'elle. Vers midi, il envoya 
à Choute un nulletin de santé ainsi conçu : 
« Nuit passable. Fièvre algide. Trente-neuf 
degrés. Le médecin est optimiste. A toi pour 
toujours. » Puis il se mit à table, mais il man-
qua d'appétit. 

— Tu es tout drôle, remarqua sa femme; 
tu n'arrêtes pas de chanter, tes yeux brillent, tu 
ne manges pas 2t tu me réponds à tort et à 
travers. Sors-tu aujourd'hui? 

— Oui, je vais chez mon agent de change, 
A quatre heures, magnifiquement vêtu, 

coiffé comme par un laqueur chinois, discrète-
ment parfumé et suant la joie par tous les 
pores, Quintil rédigea ce troisième télégramme 
à l'intention de Choute : « Tout danger est 
momentanément écarté. Néanmoins, en sor-
tant je risquerais la mort. Comme tu serais la 
première à me gronder, je préfère être pru-
dent. A bientôt. Je suis forcé de m'arrêter. 
n'ayant guère de forces... » 

A ce moment, Mme Quintil entra. 
— Comment te sens-tu? interrogea-t-elle. 
Et la catastrophe se produisit. Encore sous 

l'impression des mots qu'il venait d'écrire, 
Georges répondit étourdiment, comme s'il 
s'adressait à Choute : 

— Un tout petit peu mieux... 
— Je l'aurais parié! triompha Mme Quîa-

til. Tu es,malade! » 
— Mais non ! Je me suis trompé ! Il ne 

s'agit pas de ça... 
— Tu n'irais pas uo petit peu mieux si 

tu n'étais pas malade. Couche-toi, Georges. 
— Jamais de lt vie! 
— Georges, tu vas te coucher immédiate-

ment. Tu me rendras cette justice que je ne 
fais jamais d'autorité et que je te laisse libre; 
mais, quand il s'agit de ta santé, je ne plai-
sante plus. Quand tu me jurerais que tu vas 
gagner un million, je t'empîcherais de sortir. 
Où as-tu mal? Je vais téléphoner au docteur 
et chercher le thermomètre... Veux-tu que je 
t'aide à te déshabiller?... Un petit peu mieux! 
Un petit peu n.ieux! Tu as donc été très mal? 
Quant à ton agent de change, tu le ve.-ras une 
autre fois... lu t'es encore fatigué à te mettre 
sur ton trente et un !... Pour aller chez ce 
financier! Quel enfant tu fais!... Viens. Ap-
puie-toi sur moi.. 

Et tandis que Maxime, résigné, furieux, un 
peu attendri et devinant que toutes ses pro-
testations seraient vaines, rejoignait la cham-
bre à coucher, Mme Quintil ajouta : 

— Je devinais bien que tu n'étais pas dans 
ton état habituel. Mon pauvre Georges, il faut 
te rendre cette justice que tu ne peux arriver 
à mentir! 

Henri DUVERNOIS. 

LE MO N D E 
CORPS DIPLOMATIQUE 

— S. Ex. le comte de Derby, ambassadeur 
c"Angleterre en France, est parti pour Lon-
dres rejoindre la comtesse de Derby. 

INFORMATIONS 

MARCHE EN BANQ (Act | 
ialboii. 

8U0 
3650. 
1165.. 

21251 
I3'25u| 

COURS DES CHANGÉS 

Londres. 

Platlio .. 
Bakou— 
Do Beors. 
ast Rand. 

tend Mines 

776 .. 
3590 .. 
Il lu . . 

19 . . 
128 . 

1917 6 y2. 
1919 libéré. 
1919 non lib. 
1867.... 
1890 3 % 

S ^Consolidé. 
• /1331 3 % 

(1806 5 % 
Espagne extér. 
Italien 3 y..: , 
Egypte unifiée., 
Turc unifie'..., 
Chino 1908 ..., 
irgenlin 1909 ., 
Japon 1910.... 
6anq.de France. 
Comp. d'Escompte 
Crédit Lyonnais. 
Crédit Foncier.. 
Obi. Coin. 1873 

1831 
18991 
1912! 

Obi. Fonc. 1873 
METAUX A LONDRES. — Cuivre, comptant, 96 7/6 ; 

terme, 98 12/6 ; £mc, comptant, 44 5 ; terme, 46 10 ; 
Plomb étranger, comptant, 39 ; terme, 40 ; Etatn, 
comptant, 272 15 ; terme, 279 15 ; Argent en barre, 
comptant, 57 3/8; terme, 57 3/8; Or en barre, 106 sn. i. 

CHANCES.— Londres, 50 21 ; Suisse, .'32 1/4 ; Ams-
terdam, 469 1/2; New-Vork, 12 73 ; Italie, 75 3/4-
Barcelone, 207 3/4 ; Heiifique, 104 1/2 ; Allemagne 
31 3/4 ; Vienne, 9 ; Roumanie, 28 1/2. 

^snagne.. 
ilcllande.. 
Italie 
New-York., 
Suisse.... 
Danemark. 
Suode... 
Horyèjo... 

50 55 y, 
21U v„ 
475 .. 

75 yt 
12 96 y. 

23b 
218 .. 
28U .. 
23b y, 

50 21.. 
20/ % 
469 ^ 

70 % 
12 73.. 
232 yt 
21/ y, 
279 Yt 
■m.. 

— En présence des membres du Comité de 
l'Aide aux femmes des combattants, Mme Da-
niel-Lesueur, présidente de cette œuvre, a re-
mis au docteur Casséus, chef du service^ mé-
dical, la croix de chevalier de la Légion 
d'honneur. 

RECEPTIONS 

— Uns matinée dansante sera donnée, au-
jourd'hui, par Mme de Anchoncra. 
FIANÇAILLES 

— On annonce les fiançailles de Mlle de 
Faucignii-lMcinqe avec le prince Amédée de 
Broçiïie, décoré de la croix ce guerre. La fian-
cée est la fille du prince de Faucigny-Lucinsre. 
uéeoré de la croix de guerre, et de la prin-
cesse, née Ephiiissi, et la sœur du prince de 
Cystria, croix de guerre, qui épousa, l'an der-
nier, la princesse Paule Murât. Le fiancé est 
fiL du prince François de Broglie, officier de 
la Légion d'honneur, et de la princesse," liée 
Dampmartin, décédée. 

MARIAGES 

— On annonce le mariage de M. Haudos, 
député, président de la commission des doua-
nes, avec Mme E. Berbiand. Les témoins du 
marié étaient : M. Léon Bourgeois, président 
du Sénat, at M. A. de Oeiger, industriel, che-
valier de la Légion d'honneur; ceux de la 
mariée : M. Georges Courteline, homme de 
lettres, officier, de la Légion d'honneur, et le 
commandant Aloïsi, breveté d'état-major, 
chevalier de la Légion d'honneur, croix de 
guerre, son beau-frère. 
'— Vendredi, a été célébré, à l'église de 

Sainte-Jeanne-d'Are, de Versailles, le ma-
riage de Mlle Thérèse Hirschauer, fille du 
général, sénateur, et de Mme,, née Goussel, 
avec M. André Prat, ingénieur E. C. P. aux 
aciéries de la marine, décoré de la croix de 
guerre, fils de feu l'amiral et de Mme, née 
Franc. 

Les témoins étaient, pour la mariés : 
M. Bompard, ambassadeur de France, sé-
nateur de la Moselle, grand officier de la 
Lésion d'honneur, et M. Louis François; pour 
le marié : le capitaine de vaisseau Guilhon, 
officier de la Légion d'honneur, et Mme Char-
les Hirschauer. 

La bénédiction nuptiale a été donnée par 
le chanoine Colin, sénateur de la Moselle, 
chevalier de la Légion d'honneur. 

DEUILS 

— Hier matin, ont été célébrées, en l'église 
Saint-Augustin, les obsèques de notre regretté 
collaborateur Arnold Fordi/ce, .chevalier de la 
Lésion d'honneur. 

Un grand nombre de personnalités, appar-
tenant à la presse et au monde littéraire, as-
sistaient à la cérémonie. 

— La messe de Requiem annuelle du Sou-
venir français, à la mémoire des militaires 
et marins ^ français et alliés morts pour la 
patrie, a été célébrée, hier matin, en l'église 
métropolitaine Notre-Dame. 

Le président de la République était repré-
senté par le lieutenant-colonel Blavier. Le 
président du Conseil, le ministre de la Guerre 
et les^ autres ministres, le grand chancelier de 
la Légion d'honneur, le Conseil général, le 
Conseil municipal étaient également représen-
tés. Le général Ferrand. chef d'état-major, 
représentait le gouvernement militaire de Fa-
ris, le centre-amiral Schwerer le ministère de 
la Marine. 

Les armées alliées étaient représentées par 
les attachés militaires des ambassades ou de3 
officiers généraux et supérieurs. 

Mous apprenons la mort : 
De ia comtesse de Martel, née de Saint» 

Ferréol. à l'âge de soixante-trois ans. 
BIENFAISANCE 

•' — Le succès du dîner et du bal organisés, 
hier, au profit de l'Œuvre des tuberculeux a 
dépassé tout ce que l'on pouvait imagina:. 
Les salons de l'hôtel La Trémoïlte resplea-
dis?aient de flenrs et de lumières. 

La table du Comité étai£ présidée par 
M. Léon Bourgeois, qui avait tenu à venir 
remercier les dames et les aimables proprié-
taires organisateurs de cette fête. 

Remarqué dans l'assistance : 
Prince _ et princesse Pon.atowski, duchesse 

de Richelieu, LL. AA. le prince et Ja princesse 
de Kapurthala. princesse et Mlle Ghika,. com-
tesse de Mortemart, marquise de Torey, comte 
et comtesse de Gramont, comtesse de Ganay, 
comtesse et Mlle de Sainte - Aldegonde, 
M. Goldschmit, marquise et Mlle de Mun, 

M"* DE MUN ET M. TONY DE ROUGÉ 
au comptoir chinois de la vente de charité 

de l'hôtel La Trémoïlle. 

M. Olazabal. marquis et marquise de Saint-
Sauveur, Mine et Mlle Potter. M. et Mme 
Lillaz, baron de Grandmaison, comte de Gon-
zalos, comtesse de San Martino, comte de 
Saint-Genys, comte de La Tour du Pin, comte 
A. de Noaitles, etc.. etc. 

De très nombreuses personnes désireuses 
d'assister à cette fête n'ayant pu y trouver de 
place, et devant ce grand succès, il a été dé-
cidé _ de donner une autre réunion dansante, 
suivie de souper, qui aura lieu aujourd'hui 
jeudi 3 juin. 

AUX TUILERIES 
Le succès du Salon des Arts Appliqués 

est dû à l'effort et à la collaboration de 
trente-huit chambres syndicales pari-
siennes. Dans les trois vastes halls, ins-
tallés aux Tuileries, se trouve réuni tout 
ce qui concourt à l'aménagement du 
« Home ». La variété des objets exposés 
concernant la Mode et ses capricieux 
changements en fait réellement lo 
_« Palais de la Femme ». 



SPORTS 
EXCELSIOR 

AU POLO DE BAGATELLE 
La saison du Polo bat maintenant son plein 

iet plusieurs équipes son* à l'entraînement tous 
les jours. On compte sur la participation de 
teams anglais et espagnol aux épreuves de la 
grande semaine de Paris. 

Cet après-mid. seront inaugurés, à 5 h. 15, 
les nouveaux courts de tennis du Polo. A cette 
occasion, des matches exhibitions auront lieu 
entre Laurentz et Max Decugis et entre Bru-
gnon et Techner. Une partie de polo sera éga-
lement jouée entre deux équipes du club. 

LA JOURNÉE NAUTIQUE DE PARIS 

Dimanche prochain sera la « Journée nauti-
que de Paris ». Des régates à l'aviron y seront 
disputées sur la Seine, entre le pont Royal'et 
le pont d'Iéna. 

La marine de guerre y participera par des 
courses de baleinières à huit rameurs, dont 
chacune représentera l'un des arrondissements 
maritimes de la métropole ; par des courses 
de berthons à deux rameurs et par l'envoi d'un 
torpilleur et d'un chasseur de sous-marins, qui 
prendront part au défilé final qui groupera de 
nombreuses embarcations a moteur. 

Jeudi 3 juin 1920 

BLOC NOTES 

PETITES NOUVELLES 
• Les engagements pour les championnats 
kle France de tennis ont été clos hier à midi. 
Toutefois, le Racing Club de France recevra 
jusqu'à ce soir jeudi, 5 heures, au siège social, 
d.4, rue Duphot, les noms des joueurs désirant 
participer aux handicaps réservés aux membres 
du club. 

—, Le succès du champion français Alavoine 
Mans le Tour d'Italie cycliste s'affirme de plus 
len plus. R est, en effet, arrivé, hier, encore pre-
nne»?, dans la cinquième étape: Macerata-Bolo-
gne. Alavoine occupe, maintenant, la troisième 
{place dans le classement, général. 

FROLICS 
Le Restaurant FROLICS, au coin du 
boulevard des Italiens et de la rue de 
Grammont, est maintenant ouvert 

peur des soupers dansants. 

<3>mment résistera la séduction 
-. - d'ÊRÔS eL 

de ses INIMITABLES PERLES 
ERÔS. BuouTERiE-JoAiUERiE.f!.Riiede lo Chaussée d'Antin.FHRIS 

LE conseil supérieur de la natalité, récem-
ment créé pour résoudre le grave pro-
blème de la dépopulation, et qui ne 

compte d'ailleurs « dans son sein » qu'une 
majorité écrasante d'hommes, vient de trou-
ver à cette question une solution, sinon virile, 
du moins bien masculine. Il a décrété que, 
pour donner à la femme le courage de « re-
chercher les dangers de l'enfantement », pour 
l'inciter à affronter les difficultés matérielles 
et morales que comporte actuellement la ma-
ternité, un seul levier serait assez puissant, un 
seul idéal assez fort : l'espoir d'une décora-
tion, d'une rosette, d'un petit nœud de ru-
ban!... 

Nous sommes en France, en effet, et notre 
pays est celui où tout finit par des bouton-
nières fleuries. « Par cet humble ruban, dit 
le rapport, la République vous donnera un 
témoignage éclatant de sa reconnaissance! » 
Le rapport ne se trompe pas : rien n'est plus 
« éclatant » pour nous qu'une humble tache 
rouge, verte ou violette au revers de notre 
veston. 

Rien n'est plus favorable également à l'in-
tensification de la culture sous toutes ses for-
mes. C'est le plus puissant des engrais. Lors-
qu'il est violet, le ruban favorise l'éclosion de 
ce que les peintres appellent des « navets », 
sur les cimaises de nos divers Salons. Lors-
qu'il est de la couleur des tiges de poireaux, 
il fait surgir du sol les moissons et les légumes 
les plus magnifiques. Il n'est donc pas chiméri-
que de supposer que le ruban du Mérite puéri-
cole développera chez nous la culture de ces 
carrés de choux d'où sortent des bébés sou-
riants et joufflus, comme nous l'ont appris les 
enseignes des sages-femmes de première classe ! 
Un procédé qui a donné jusqu'ici des résul-
tats si merveilleux dans tous les domaines de 
la production doit être appliqué efficacement 
à celui de la reproduction. 

Mais les femmes souscriront-elles à cet en-
fantillage masculin? Accepteront-elles de gâ-
ter l'effet d'un corsage par un nœud de moire 
d'une couleur' encore inconnue ? Voudront-
elles afficher ainsi leur état civil et permettre 
aux passants de reconstituer, par un rapide 
calcul, d'ap.ès le barème officiel, le nombre 
de leurs maternités et leur âge probable? N'y 
a-t-il pas dans ces brisques de présence conju-
gale quelque chose d'indiscret pour leur pu-
deur? Et ce conseil de mâlës n'aurait-il pas 
dû prendre l'avis des compétences féminines 
avant de se mêler de chiffonner ce ruban?... 

EMILE. 

Sous la Coupole 

lAVOCAT 
■ua»iH>»HimraiM*Hiatn 

Tous DIFFÉRENDS ! 

A FORFAIT « 
• 12, Rue d'Alger, PARIS-1" CONSULTATIONSJ 

»uj«u«<f»ttmiiiaDit,ittMtiia»K!9Ui«»tii»Mic»t*^* 

Ventes COMMISSAIRES-PRISEURS 

BON MOBILIER ANCIEN ET MODERNE 
Objets d'art, Tableaux, etc. 

Vente après décès, Hôtel Drouot, salle 5, les i et 
5 juin, à 2 heures. EXPOSITION AUJOURD'HUI. 
M" Jules Brodu, commiss.-pris., 11, rue Bleue. 

C'est à 2 heures, cet après-midi, que 
l'Académie doit élire les successeurs du 
marquis de Ségur, d'Edmond Rostand et 
d'Etienne Lamy. 

C'est M. Raymond Poincaré qui, direc-
teur de l'Académie, présidera au scrutin. 

On prévoit des désistements de la der-
nière heure, mais jusque-là les candidats 
sont : pour le fauteuil Ségur, MM. Robert 
de Fiers et Gaston Schéfer ; pour le fau-
teuil Rostand, MM. Joseph Bédier, Harau-
court, Francis Jamme, Poizat, Paul Fort, 
du Plessys, Fauvel ; pour le fauteuil 
Lamy, MM. Chevrillon, Imbart de La Tour, 
Emile Fabre, Blandin. 

Il y aura sûrement deux élections, peut-
être trois. C'est tout ce que l'on peut dire, 
en attendant le résultat du dernier scru-
tin, qui sera connu vers 3 heures. 

emina. 
Devant le succès obtenu par la grande 

revue de toutes les actualités féminines, 
de celle qui a servi de modèle du genre 
aux magazines féminins du monde entier 
(on a reconnu Femina), les éditions 
Pierre Lafitte ont décidé que cette publi-
cation, fabriquée en France, paraîtra deux 
fois par mois dès l'automne prochain. Nos 
lectrices seront certainement heureuses de 
cette nouvelle, car nous savons qu'elles ap-
précient hautement le tact parfait, la me-
sure et le goût bien français avec lequel 
ce magazine est édité. 

Femina continuera, jusqu'au dédou-
blement de sa périodicité, à paraître le 
1er de chaque mois. 

La mode souveraine 
La mode est souveraine; or, elle exige 

cette année qu'on se montre aux dîners 
dansants du Vendredi, de l'Hôtel Conti-
nental. 

Demain, leurs fidèles y viendront avec 
plus de plaisir encore déguster, dans un 
cadre somptueux, une chère délicate 
qu'ils pourront savourer tout à loisir, 
puisque, l'ère des restrictions commen-
çant à s'atténuer, le repas et les danses 
pourront se prolonger fort avant dans la 
soirée. 

Aussi sera-t-il plus que jamais oppor-
tun de retenir sa table aux Louvre 40-00 
à 40-11. ■ 

LA CURIOSITÉ 
A L'HOTEL DROUOT 

Salle 7. — Exposition: Collection de M. A... 
(2e vente). Porcelaines françaises,- allemandes 
et autres, montres miniatures,- tapis.. (Me, H. 
Baudoin, MM. Mannheim et Houzeau.) 

Salle 9. — Vente. Livres modernes et anciens. 
(M" Lair-Dubreuil et Warin, M. Leclerc.) 

Galerie Petit. —<5° vente Beurdelev. Dessins 
modernes. iMe" Lair-Dubreuil et Baudoin, MM. 
Brame et Scholler ) 

20, Chaussée de la Muette. — Vente. Succes-
sion de M. le comte 'de Franqueville. Tableaux 
anciens, objets d art, tapisseries. (M" Delvigne 
et Lair-Dubreuil, MM. Mannbeim et Ferai.) 

PONT DES ARTS 
La commission chargée de l'attribution an-

nuelle de la bourse nationale de voyage litté-
raire s'est réunie, hier, sous la présidence de 
M. Emile Blémont, pour procéder à la désigna-
tion du lauréat. Cette . bourse, d'une valeur de 
3.000 francs, est décernée, alternativement à 
un prosateur et à un poète ; elle était, cette 
année, réservée à un poète. 

C'est M, André Lamandé qui a obtenu la 
bourse, au troisième tour de scrutin, pour son 
volume de vers: Sous le clair regard d'Athéné. 

Les voix des quinze votants se sont; au troi-
sième tour de scrutin, ainsi réparties : M. An-
dré Lamandé, 9 voix ; M. Henri Pourrat, 3 voix ; 
M. Hector Lamé, 2 voix, et M. ,Noëi Garnier, 
une voix. 

Le comité de peinture de la Société des Artis-
tes français.vient de décerner les prix suivants: 

Prix Maguelonne Lefebvre-Glaize : MM. Paul-
Marie Vigoureux, Lucien Lantier, Tony-Georges 
Roux. 

Prix Théodore Ralli : MM. René-Georges 
Gautier, Emile-Marie Beaume, Charles Garry. 

Prix Valérie Havard: M. Gustave Gùrlin et 
Mlle Suzanne ' Palluis. . 

LES THÉATR E S 
LES RÉPÉTITIONS GÉNÉRALES 

Une très intéressante exposition des aqua-
relles de Mme ae Montlivault est ouverte jus-
qu'au 15 juin, à la Galerie Simonson, 19, rue 
Caumartin. ; ■ 

. Les œuvres — peintures et pastels — de Mlle 
Marcelle Fétu sont exposées, jusqu'au 15, à la 
Galerie Devamtez. 

LE VEILLEUR. 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
Théâtres ayant effectué leur clôture annuelle : 

Triaaon —yrique, Chàtelet. 
EN MATINEE : . 

Comédie-Française, 13 h. 30, scène de Démocrite, 
le Monde où Von s'ennuie ; Opéra-Comique, 13 h. 30, 
Mireille ; Odéon, 14 h., l'Ecole des Femmes, la Cri-
tique de l'Ecole des Femmes. 

Gymnase, U h. 30 ; Palais-Royal, 14 h. 30 ; Bouffes-
Parisiens, 14 h. 30 ; Porte-Saint-Martin, 14 h. 30 : 
Th. Antoine, 14 h. 30 ; Apollo, 14 h.; Th. Femina, 
14 h. 30 ; Athénée, 14 h. 30 ; Ambigu, 14 h. 30 ; Eldo-
rado, 14 h. 30, même spectacle que le soir. 

Olympia, 14 h. 30 ; Casino de Paris, 14 11. 30 ; 
Mayol, 14 h. 30; Ba-Ta-Clan. 14 h. 30; Cigale, 14 h. 30; 
Médrano, 14 n. 30 ; Nouveau-Cirque, 14 h. 30 ; Gau-
mont-Palaoe, 14 h.; Marivaux, 14 h. 30, même spec-
tacle q'ie le soir. 

EN SOIREE : 
Opéra, 20 h. 30, soirée de. bienfaisance au bénéfice 

de la Caisse de secours de l'Ecole centrale. 
Comédie-Française, 19 b. 30, Juliette et Roméo. 
Opéra-Comique, 19 h. 30, Lorenzaccio. 
Odéon, 20 h., la Maison sous l'orage, M. de Mirliflor. 
Gaîté-Lyrique, 20 h. 15, Miss Uelyett. 
Variétés, 20 h.. 25, Un homme en habit. 
P'e-S'-Martin, 20h.30,Montmarlre (Polaire.L.Gautnier) 
Vaudeville, 20 h. 45, Miousic, revue. 
Th. de Paris, 20 h. 30, l'Enfant de l'amour. 
Gymnase, 20 h. 45, Fintie a de la voix. 
Th. Antoine, 20 h. 30, l'Admirable Crichton. 
Amhigu, 20 h. 30, le Maitre de forges. 
Athénée, 20 h. 30, la Relie Aventure. 
Palais-Royal, 20 11. 30, Et moi, j'te dis qu'elle t'a 

fait d'l'œil 1 
Apollo, 20 h. 30, la Relie du Far-West, opérette à 

grande mise en scène. 
Th. Michel, 20 h. 50, la Femme de mon ami. 
Th. Femina, 21 h., Une faible femme. 
Eldorado, 20 h. 45, l'Amour qui rôde. 
Th. Edouard-VII, 21 h., le Loup dans la bergerie. 
Th. des» Champs-Elysées. 20 ÏL 15, les Contes des 

Mille et une nuits. 
Comédie des Champs-Elysées, 20 h. 30, le Reau Rêve 
Mathurlns (I ouvre 49-66), 20 h. 30, la Femme fatale 
Capucines (Gut 56-40), 21 h., le Danseur de Madame 
Bouffes-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
Th. de la Potinière, 20 h. 30, le Cordon bleu. 
Renaissance, 20 h. 45, Mon homme. 

Mais, de l'Œuvre, 21 h., Solness le Constructeur. 
Th. Sarah-Bernhardt, 20 n. 30, l'Etrange aventure 

de M. MarUn-Péquet. 
Th. des Boulevards, 20 h. 30, le Pâté de lapin, S, S, 9. 
Scala, 20 h.. 30, l'Hôtel du Libre-Echange. 
Grand-'iuigtiol, 20 h. 40, les Pervertis et nouv. spect. 
Vieux-Colomûier, 20 h. 30, les.-Fourberies de Scapin. 
Th. des Arts, 20 h. 15, les Ratés. 
Cluny, 20 li. 3o, les Surprises d'une nuit d'amour. 
Déjazet, 20 h. 30, les Femmes collantes. 
Th. Albert-I", 20 h. 30, les Deux Cornettes. 
Impérial (Elys.35-19), le Mariage de Mlle Beulemans. 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 
Fol.-Bergêre (Gut. 02-59), 20 h. 15, l'Amour en folie, 

revue (Miss Campton, Bach, Magnard, Florelle, etc.) 
Cas no de Paris, 20 h. 3C la Revue Cach' ton 

piuno (Dorville). 
Olympia, 20 h. 30, 15 vedettes et attractions. De 5 

à 7, thé-tango. 
Concert Mayol (tél.Gut.68-07), le chanf popr" Mayol 

dans ses nouv, créations; attractions et music-hall. 
Ba-Ta-Clan, 20 h. 15, Flùp 1 (Drânem, Defréyn). 
Ambassadeurs (Ch.-Elysées), tél. 43-73, prograrr ne 

formidable. Damia, Georgel, Perchlcot et 25 artist. 
Cigale, 20 h. 30, Mais oui, madame... 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions variées. 
Cirque Médrano, 20 h. 30, attractions variées. 
Pie-qui-Chante, 20 h.. 15. Charles Fallot, Martini. 
Perchoir, Bastla. Nouv. spect. Chiche! rev. Is. Fusler. 
Boîte à Fursy, 21 h., Fursy, Hyspa, Marinier. 
La Lune Rousse, 20 h. 45, Bonnaud, Boyer, Baltha. 
Noctambules, 20 h. 45, la revue, les chansonniers. 

CINEMAS 
Gaumont-Palace, 20 h., Sapho, les Chants du Cré-

puscule, C'est le Printemps, Objets d'art (cou-
leurs naturelles). 

Marivaux, 20 h. 15, l'Insaisissable Beauté, Chariot 
voyage. 

DANCINGS et DIVERS 
Apollo (dancing),17 â 19 h.,thé dans' (Sarrablo et Jazz) 
Thé Mistinguett, de 17 à 19 h., au Théâtre de Paris. 
Coliseum, 4 h., thé dansant ; 9 h. à 1 h., bal, soupers. 
Alcazar d'Eté (Palais de danse Duque), t. les jours, 

à 16 h., thé-tango ; 20 h. 30, grand bal. 
Oasis, tous les soirs de beau temps, de 9 h. 30 à 

minuit 30; matinée de 5 â 7, samedis et dimanches 
Valais ce Glace (On -Eiys., Passy 59-26), patinage s' 

vr. glace; concert t.l.J., de 14 a 19 h et de 21 à 24 h. 

A LA COMEDIE-FRANÇAISE: «Juliette 
et Roméo », tragi-comédie, en cinq actes 
et six tableaux, de M. André Rivoire, d'a-
près Shakespeare et Luigi da Porta. 
Le public de la répétition générale a fait 

à Juliette et Roméo un accueil enthou-
siaste. Il y a eu quatre rappels après 
l'acte des duels de Tybalt (M. Hervé). et 
de Merentio (M. André Brunot), et de Ty-
balt et de Roméo (M. Albert Lambert 
fils); six rappels après l'acte du balcon 
qui a valu à Mlle Piérat (Juliette) un très 
vif succès personnel. M. Dchelly, dans lo 
court récit de Benvolio, fut l'objet d'une 
émouvante manifestation de sympathie de 
la part du public. L'acte de la fête chez 
les Capulet, chatoyant, luxueux, animé, a 
été très réussi. On a fort applaudi égale-
ment M. Paul Mounct (frère Laurent), 
M. Siblot (Capulet) et Mme Dussane (la 
Nourrice). 

Variétés. — Des engagements antérieurs 
obligent la direction à interrompre Un 
llomme en habit, qui n'aura plus que cinq 
représentations. Dimanche prochain, der-
nière matinée et dernière soirée. 

Nécrologie. — M. Max Maurey vient 
d'avoir- la douleur de perdre sa mère, 
Mme Mayer, dont les obsèques auront lieu 
cet après-midi. Nous adressons au sympa-
thique directeur des Variétés toutes nos 
condoléances. 

PALAIS-ROYAL. 
et en soirée, 2 h. 30 et 8'h. 30, Et'moi iV" -

Aujourd'hui, en m,,, 
J 8 h. 30, Et moi 

qu'elle t'a fait d'I'œil ! avec tous les créateu* 

NOUVEL-AMBIGU. — Aujourd'hui iPni. 
2 h; 30, matinée du Maitre de forges, avec i ' 4 

si remarquable interprétation. L0Uta 

THEATRE EDOUARD-VII. — Pour les p 
siens qui dînent lard : le Loup dans ia j?f'' 
gerie, le nouveau succès d'Edouard-Vit 
commence qu'à 9 heures. . • Ht 

AMBASSADEURS. — Aujourd'hui, matini 
soirée, le plus formidable programme de conA e' 
music-hall qu'il soit possible de voir : Da ■ 
Georgel, Perchicot, les Roberty, Ti'e-Ki ' 
25 attractions. 

CASINO DE PARIS 

PETITES NOUVELLES 
■ — Les Mille et Une Nuits vont émigrer du 
Théâtre des Champs-Elysées aux Variétés (sai-
son d'été). 

— Mme Lardin de Musset assistait, mardi 
soir, à la représentation de Lorenzaccio, à 
l'Opéra-Comique. Elle a vivement félicité les 
directeurs, le compositeur et les interprètes. 

— M. P.-L. Fiers vient de prendre la direc-
tion du théâtre -de la Potinière pour cet été. 

— L'assemblée générale de l'Association des 
artistes dramatiques se tiendra vendredi, à 
13 h. 30, à la Porte-Saint-Martin. 

— Les prochaines représentations au théâtre 
antique d'Orange commenceront le 31 juillet, 
1er et 2 août, avec le concours officiel de la 
Comédie-Française. 

BRICHANTEAl». 

i""" GAITE-LYRIQUE "i 
La norvelle distribu'ion de la Tille de Ma- S 
dame Angot offre des éléments de vive ; 
curiosité. Ne verra-t-on pas Mme Margue- s 
rite Carré, qui fut Mélisande et Mme But- -
terfly à l'Opéra-Comique, dans le rôle de • 
Mlle Lange, rôle d'une si large fantaisie, ; 
et Mme Raymonde Delaunois, qui fut Carmen " 
et Mignon en Amérique, sous les traits lé- -
gers de Clairette ? Les autres personnages : 
n'offriront pas moins d'attrait. Nous en S 
reparlerons. 

Ce soir, représentation de Miss Helyett, s 
avec Mlle Mariette Sully et M. Baugé, qui, : 
demain soir, chanteront Véronique. ï 

PORTE-SAINT-MARTIN. — Aujourd'hui jeudi 
à 2 h. 30, matinée de Montmartre, avec Polaire' 
L. Gauthier et J'offre. 

mm A L'APOLLO 
AUJOURD'HUI Sffîîiîb 

LA BELLE DU FAR-WEST 
la merveilleuse opérette à grande mise en scène 

I DORVILLE 
i DREAN 

EPAOLETÏE DUYÂLl 
Ê et SYOBODA 

MATINEE 
et 

SOIRÉE 
la Revue 

ROSE AMY 
DELTENRj 
MISGUEîî 

et 
MAXLY 

i CACH* TON PIANO! 
ALCAZAR D'ETE, PALAIS DE DANSE 

— Rendez-vous du Tout-Paris élégant Thi 
tango à 4 heures. De 9 h. à minuit 30, grand W 
Demain vendredi, premier grand gala, fête H 
nuit, distribution de cadeaux. Tenue de sni»? 
de rigueur. ,re« 

L'APOLLO LES THÉS 
DANSANTS DE 
SONT LES PLU: COURUS DE PARIS 

parce que leurs deux orchestres sont incom 
parables, leur clientèle la plus chic, et îeiîr 

cadre le plus élégant. 
TOUS LES JOURS, de 5 à 7 heures 

THE, MISTINGUETT. — Tous les jours, deU 
7 heures, au Théâtre de Paris, 15, rue Blanche 

VOILA f 
AVEC UN 
TOUPET 

î2.BoulJdes GE0RGET 
Capucines nr.'CIRAULT 

Devenez 
INGÉNIEUR 

SOUS-INGÉNIEUR 
DESSINATEUR 

dans les diverses branches 
de 1 industrie en suivant- les 

Cours par Correspondance 
i Ecole Universelle 

IO.RUfCHARDIg.PAWS UCT 8rKD.ru* fr»rifnui«. 

TORPEDO CHEVARD 1913 deux places et solder 
parfait état. Prix : 18.500 fr. Interméd. s'abs-
tenir. S'adress. Guillard, 378, rue Saint-Honoré, 

CIRQUE D'HIVER Boulevard du Temple 

Direction : S. SANDBERG 
Location, Tél. Roq. 12-25 

Tous les jours L'EXPEDITION SHACKLETON AU POLE SUD 
6/1 îtiatmee La traversée des banquises. — Emotionnant sauvetage. — L'agonie du navire « L'ENDURANCE », broyé par les 

et en soirée : 
La traversée des banquises. — Emotionnant sauvetage. — L'agonie du navire « L'ENDURANCE 

glaces. — Compagnons des Pingouins, des Phoques et des Elëpbants de mer. 
Ce film exclusif et sensationnel est commenté par M. Victor MARCEL 

Tous les soirs à la sortie 
Services spéciaux 

d'autobus 
desservant TOUT PARIS, 

OCCASIONS 

DE 
DE MONTMARTRE 

Fond delà Cour 23, Rue FONTAINE, PARIS 

MOBILIERS ETOBJETSD ARTpARniLLIERS 
LUXUEUX ET SIMPLES 

Provenant de Ventes Judiciaires. Séquestres. Saisies 
j VENDUS AU QUART DE LEUR VALEUR £o

n
sde ia Défense acceptés] 

EXPEDITIONS RAPIDES EN PROVINCE 

ASTHMATIQUES 
3P171VEES22 les 

TUBES LEVASSE UR 
niKnt SOULAGES. GUÉRIS et 
PRÉSERVES de la GRIPPE 
P* 5 fr.Ciipôt csBjrii). 5, R. du Roule, Parle ettoutas WM» 

PARIS-TROUVILLE-DEAUVILLE 

TRANSPORT DE BAGAGES 
par wagons capitonnés automobiles 

G A RDE-MEUBLES DELAGRANGE 
30, rue Drouot, Paris 

138, rue Lafayette n Téléph. : Nord 12-08 
4, r. de Cambrai » » Nord 13-72 

MALADIES DE LA FEMME 
ToUes les maladies dont souffre la femme proviennent de la mauvaise 

circulation du sang. Quand le sang circule bien, tout va bien ; les nerfs, 
Festomac, le cœur, les reins, la tête, n'étant point congestionnés, ne font 
point souffrir. Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout l'organisme, 
il est nécessaire de faire usage, à intervalles réguliers, d'un remède qui-
agisse à la fois sur le sang, l'estomac et les nerfs, et seule la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
peut remplir ces conditions, parce qu'elle est composée de plantes, sans 
aucun poison, ni produits chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit 
la circulation et décongestionne les organes. 

Les mères de famille font prendre à leurs fillettes la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURY, pour leur assurer une bonne formation. 

Les dames en prennent pour éviter les migraines périodiques, s'assurer 
des époques régulières et sans douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies intérieures, Sui-
tes de couches, Pertes blanches, Métrites, Fibrome, Hémor-
ragies, Tumeurs, Cancers, trouveront la guérison en em-
ployant la JOUVENCE de l'Abbé SOURY. 

CeUes qui craignent les accidents du Retour d'Age 
doivent faire une cure avec la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, 
pour aider le sang à se bien placer, et éviter les maladies 
les plus dangereuses. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY préparée à la Pharmacie Mag. DUMON-
TIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmaciest le flacon : 6 fr. 30, 
plus impôt, 0 fr. 70, total : 7 francs. 

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
avec la signature Mag. DUMONTIER 

DEPOTS A L'ETRANGER. — Angleterre : Pharmacie Française Frizell & C", Crambourne 
Street Le'cester Square, à Londres. — BELGIQUE : Pharmacie Vivario, rue de l'Université, 
à Liég-e. ~ SUISSE : Pharmacie Junod, 21, quai des Bergues, à Genève. J 

El TOUTE SAISON 
Veillez à la défense, à la sécurité 

de vos VOIES RESPIRATOIRES 

PASTILLES YALDA 
Antiseptiques, Balsamiques, Stimulantes et Toniques 

is FORTIFIER votre Poitrine 
% PUTliEH votre Larjni, vos Mes et TOS Poumons 
i COMBATTRE toutes Maladies M foies respiratoires 
A la Ville comme à la Campagne, ayez-en toujours sous la main 
Procurez-vous-en de suite. mais|refusez impitoyablement les pastilles 
qïïi«(îrUrS»!SIïr1»t Pr0Posees au détail pour quelques sous: ce sont 
TOt/JOUMë des imitations. Vous ne serez certains d'avoir 

LES VÉRITABLES PASTILLES VALDA 
que si vous les achetez 
Boite» 

PORTANT LB NOM 

VALDA 

INTROUVABLES 
AILLEURS OCCASIONS 

<e MOBILIERS ÉLÉGANTS 
| MEILLEUR MARCHÉ DE TOUT PARIS | 

GARDE-MEUBLE DE PARIS 
49, Rue de Cliohy, 49 

Près du Casino do Paris 

MâMES et ARMOIRES 
" INNOVATION " 

zxb 

NÉCESSAIRES de VOYAGES 
PORTE-HABITS — SACS 

DODDS 7, Rue ^Scribe — PARIS 
(en face le Grand Hôtel). 

VIEILLIR, 
c'est Blanchit*m 

Vous ne vieillirez jamais si, pour Votre chevelure, 
^0%LaPÊTROLÉINEdi " 
qui arrête la chute des cheveux, fortifie leur croissance I 

et les empêche de blanchir. Les personnes qui 
l'emploient ont toujours une chevelure souple 

soyeuse, brillante et sans pellicules' 
PRIX ; 7 fr. 50 dans les pharmacies. 

(impôt compris) 

Env. feo p. poste, 9.75. J. BERTHIER, Grenobl* 

A céder au centre PLAGE MONDAINE CALVADOS 
ftRANn PâFF Tres belle installation, unmiu UHft Terrasse 25 mètres. 

BEAUX BENEFICES. Prix : 100.000 francs. 
Banque PETITJEAN, 12, r. MONTMARTRE, Paris. 

dep. 15 fr. 

ECOLE DE 
CHAUFFEURS -MÉCANICIENS 
la plus ancienne,reconnue la meil-
leure, la moins chère. — Breveta 

BELSEK et C°, 144, r. Tocqueville. Wag. 93-40 

CAP5 

DE ^ 

MDERHUOL 
CHAPOTEAUT 

LE MORRHUOL supprime le goût 
désagréable de l'huile de foie 
lie morue 

LE MORRHUOL est beaucoup plus 
efficace que l'huile dont U 
contient tous les principes 
actifs. 

LE MORRHUOL est souve 
rain pour guérir les 
rhumes, la bronchite, 
les catarrhes. 

îtalTS TOUTES tïS PHARMACIES 

CYCLES 
MOTOS 

ROUTE 
COURSE, GRAND LUXE 

Mttnla «les derniers perfepttotuiemetits 

Catalogue franco sur demande à 
ALCYON à COURBEVOIE 

AGENTS PARTOUT 

VENTE D'IMMEUBLES ET DE PROPRIETES 

LIMOUSIN Château, tr. conf., herbag., terres, 
bois, riv., ch. d'eau, chasse, pêche. 

Px à déb. Les Châteaux de France, 9, r. Bayard. 

PASTILLES Ml RATON 

TABLEAUX ANC»* MODERNES 
PASTELS, DESSINS et GRAVURES 

par: Allori, Breughel, Berckeyde, Bonnat, Brissot, 
Gallot, Courbet, A. Cuyp, David, Diaz, Détaille, 
Droogsloot. A. van Dyck, Goya, Guardi, Kneller, 
Largillière, Lemoine, Lépicie, Machard, Oudry, 
Pater, Raguenet, baron Regnault, Rossi dit Sal-
viati, Hubert Robert, van Gorp, Vibert, Watteau. 
Deux œuvres importantes de Hubert Roliert : 

le Gouffre et la Fontaine, prov' chât. Septeuil. 
Vte Hôtel Drouot, s. 1, le 5 juin, 2 h. Expos, le 4. 
M" Ch. Lubourg, cre-pr, |M. G. Sortais, peintre, 

8, rue d'Alger. | exp., 11, r. Scribe. 

UNE MACHINE A ECRIRE S0Se| 
A. Jamet, toujours est impeccable. Achat et veu" 
Réparations, Fournit., 7, r. Meslay.Tél. ArchiS-w 

N'OUBLIEZ PAS QUE... 

MAZER, 48, rue Rlcher (9% Tél. tœ» *»* 
Achète toujours, à des prix Inoonnos Ituan'**"* 
or. argent, ptattn*. brillants, perles Bnes. «**•' 
tarie ancienne et moderne et dentiers menu o»** 

SAVON postal d'essai 10 k.brut.35 f. ; 2 post.69 f-1 
le 5 post. 170 f. v. gare contre rembourS; 

PLIANT Savonnerie Provençale.Marseille St-Ju» 

Les PARFUMS d'HORTYS, en flacons décorés, édition 

de luxe de "Baccarat" 

Les Meilleures Glaces 
SORBETS, CHOCOLATS 
Citronnades, Pâtisserie, Thés 
SE DEGUSTENT CHEZ 

5-Montmartre, Pari» 
Coin Gds Boulevards 

Livraisons d* le voisinage. T. Cent. 00-86 
60RRAS 1 Coin 

fjlédino 
JACQUEMAIRE 

Aliment rationnel des Enfants 

ne contient 

ni cacao 
à ni excès de sucre 
||k aucun élément constipant 

H&k ÉCHANTILLON GRATUIT 
yÊÊÊÊÊt^ Ëtabl 

EXCELSIOR 
RÉACTION ET ADMINISTRATION : 20, me d'Enghien, Pans 

Téléph. Gut. : 02-73 — 02-75 — 15-00 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italiens.Tél. Gut. 12-45. Cent. 80-88 

TARIF DES ABONNEMENTS : 
[Frais d'envoi ou de recouvrement à la chargé 

de l'abonné.) 
1 in 6 Mi 3 M» 

Paris, Seine et Selne-ct-OIse. 65 fr, 34 fr. 18 
Départements, Colonies, Bel-

gique, Grand -Duché du 
Luiembourg et Provinces 

, rhénanes occupées 80 n 43 » 23 » 
Étranger 100 » 52 » 27 » 

Êtabllss» JACQUEMAIRE 
VlUoiruuri» (Rnone) 

Le gérant : VICTOR LAUVERGNAT. 

Paris, HEMERY, imprimeur, 18. rue d'EngW^ 

SOCIETE FRANÇAISE DES BOUGIES 

POGNON 
Vend un camion COTTIN-DESGOUT-
TES une tonne, bandage PlelQ' 

parfait état, Frs 12.500. 
35, rue Brunei, PARIS 


